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Les grandes et les petites heures. — L'heure des allumettes. 
L'heure de la grippe. — Les grands moyens. — Les vieux : 

Après-guerre. — Question de chapeaux, T— Députa-
tion. — La ménagère et le marché. 

L'heure est prodigieuse et solennelle, 
teuTo de paix, heure de guerre : l'Europe 
entière est en face de problèmes dont la so-
lution ne sera pas acquise en quelques 
[ours, en quelques semaines. Quand les si-
gnatures seront échangées, les cœurs ne 
seront point apaisés ; notre pays frémira 
longtemps dans l'angoisse des souvenirs, et 
l'herbe qui poussera sur les champs de ba-
taille ne formera pas un voile assez épais 
pour nous en dérober l'horreur. Si nous 
disions que la guerre de 1914 fut une guerre 
de sauvages, nous resterions bien loin de la 
vérité : les sauvages civilisés ont des procé-
dés bien supérieurs h ceux des Àp a cries et 
des Sioux dont les grands conteurs nous ré-
vélèrent les mœurs féroces. 

Il faudra garder la mémoire de ces cho-
ses, car ceux par qui elles ont été suscitées 
n'oublieront, jamais, étant de ceux chez qui 
la haine est toute d'instinct, toute de race. 

A cAtô de ces heures coulent celles de la 
vie civile : ce sont les petites heures, rem-
plies par le tracas de la lutte quotidienne. 
Il faut vivre ! Voilà bien l'a formule, la 
question, qui se pose tous les Jours, angois-
sante le plus souvent. 

Celte semaine a àonç vu se placer à Ta-
ris, devant un public ahuri, cette phrase 
qui s'est présentée comme les phrases capi-
tales qu'on lit sur l'écran des cinémas : 

II n'y a plus d'allumettes ! 
Or, il y en avait bien encore, on n'en a 

pas manqué ; mais, les ménagères affolées 
se sont hâtées de courir chez les épiciers, 
chez les marchands de tabac, partout où 
l'on en vend. 

Les marchands, débordés' par cette inva-
sion, n'ont plus voulu vendre qu'une boîte à 
la fois ; alors, dans les familles composées 
de six à huit membres, chacun de ces mem-
bres, depuis l'aïeul jusqu'au gosse qui porte 
sa première culotte, est allé acheter une 
botte d'allumettes ; les plus grands frous-
sards se sont pourvus d'un briquet et les 
alarmistes ont insinué qu'il faudrait bientôt 
revenir à la pierre à feu. 

# * « 
Bian plus fâcheuse fut la crise de la grip-

pe : la maladie entre, dit-on, en période de 
décroissance, en même temps que Paris en-
tre en période de pluie. 

D'où vient-elle ? Qu'es-t-elle ? On ne sait. 
Ce n'est pas la poussière qui nous rap-

porte... on paierait cher, sans l'obtenir, «ne 
pincée de poussière dans Paris noyé par la 
pluie. 

#*# 
Les vieux sont guillerets si nul deuil ne 

ire eux ont eu finnuenzà érrlSoTT î'ilsTsôn't 
réfracta-ires, bien que plusieurs d'entre eux 
aient perdu alors une certaine partie de 
leurs poumons ! 

Ils ont une autre joie : celle-là, quelles 
que soient les douleurs crueïles dont plu-
sieurs sont frappés, fait encore battre leur 
cœur souffrant : L'Allemand s'enfuit, l'Al-
lemand va repasser ses frontières, l'Alle-
mand ne fêtera plus si insolemment la jour-
née de Sedan ; notre pays est à nous. 

Alors, le i>icua; murmure : Quand tout 
sera signé, paraphé, je pourrai mourir. Jus-
que là je veux vivre. C'est pourquoi je puis 
•me réjouir d'être à l'abri de là grippe» 

Et puis voici qu'on parle sérieusement de 
l'après-guerre. Que sera cet après-guerre ? 

Les usines une fois fermées, la femme va 
rentrer au logis. Dans quel esprit y ren-
trera-t-elle î Déjà elle pressent qu'on lui 
fera sa place dans le suffrage universel : 
les suffragettes ont gagné leur procès afl-
lejirs, pourquoi non ici ? 

Exigera-t-on d'elle un « certain âge ! » 
Lui' demandera-t-on un satisfaisant Curri-
eulum vilse ? 

Ce n'est pas à cela que pensent beaucoup 
de femmes, c'est au costume. 

L'avocate est tout à- fait bien en toque et 
longue robe : ses cheveux bouffent genti-
mant des deux côtes du bandeau noir, l'a 
toge a son élégance antique et sied au geste 
large. 

Mais, là-bas ? devant la place de la Con-
' corde, où (se sont toujours , échangés les 

meilleurs coups 1 Sans doute la aéputée 
n'ira qu'avec sa rohe ordinaire, son cos-
tume tailleur ou son court jupon laissant 
apparaître en plein hiver te mollet à tra-
vers les mailles lâches du bas ajouré. 

U,o de ces jours derniers, j'écoutais par-
ler une femme de cinquante-huit ans qui de-
mandait à une demoiselle (si élégante et si 
jolie, oh !) : « Je voudrais une forme en feu-
tre, mais pour une vieille dame. » 

— Oh I répondit la gracieuse enfant, il 
n'y en a pas, madame ; d'abord, il ny a 
plus de vieilles dames ! Cvu n'a que l'âge 
que l'on veut avoir ! 

— Alors, si je voulais avoir vingt ans î 
fit la dame en riant. 

— Vous les auriez... Il y a des crèmes pour 
eela et des poudres, et tout ce qu'il faut ; 
en attendant, nos chapeaux coiffent tout le 
monde. 

t Et alors, si les femmes sont députées, si 

elles adoptent un costuma spécial, cites 
feront bien de le réserver pour le Palais-
Bourbon, sans quoi elles seront copiées. Il 
v aura bien des élues qui s'en viendront pen 
sives, coiffées à la diable — travailleuses 
ridées, ayant beaucoup appris, beaucoup 
retenu, beaucoup médité — auxquelles les 
questions d'économie politique &eront fami-
lières et qui besogneront sans relâche, sen-
tant, sur leurs épaules, le poids d'un de-
voir sacré et dans leur cœur l'amour non 
moins sacré du pays, le respect de l'huma-
nité travailleuse. 

Seront-elles la majorité ? Qui le sait 1 
Souhaitons-le et espérons-le. 

Maintenant, attendons. Sachez, ô braves 
ménagères, que les cailles ne vont pas tom-
ber toutes rôties, dans vos plats. Sachez 
aussi que Les transports ne vont pas être 
tout de suite faciles : les choses ne s'arran-

r We la llgoe nos tnps iiftsit leur marctie ei an 
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Les Américains avancent m mti et an sud île Banviifsrs 
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ndé, à Madagascar 
millions de tonnes que les marchandises 
pour France sont entassées et chargées. 
Aussi!?"!; que la mer va être libre, tout cela 
va animer, le marché sera encombré. 

Ainsi, patience. 
Patience, c'est le dernier mot de tout 

UNE MARSEILLAISE. 

Paris, 9 Novembre. 
MM. Louis Deshayes et Frédéric Brunet ont 

déposé tin amendement à la proposition de 
loi votée par le Sénat, décrétant que les ar-
mées françaises, le gouvernement de la Ré-
publique, M. Clemenceau et le maréchal Foch 
ont bien mérité de la Patrie. Cet amende-
ment est ainsi conçu : « Ont également bien 
mérité de la Patrie les citoyens qui ont com-
battu et qui sont morts pour Elle. Leurs 
noms seront inscrits dans leur commune 
d'origine sur la même plaque commémora-
tive. • 

— D« noire correspondant particulier — 

Propos de Guerre 
Une queue s'allongeait devant un bazar. 
— Qu'est-ce qu'on vend, m'înformai-je, du 

chocolat ? 
Un brave homme qui ressemblait à Cle-

menceau,'me renseigna : 
— On vend des drapeaux. 
— Ah I 
— Moi, j'ai promis à mon fils _ qu'est au 

front que le jour où ça serait fini, je pavoi-
serais la fenêtre. 

— C'est très bien, cela. 
—■ Oui, c'est très bien, mais vous aves vu 

combien ils les vendent, leurs drapeaux ? 
Six francs les petits, qu'on pourrait même pas 
s'y moucher dedans ; douze francs les moyens ; 
vingt francs les gros, et encore pas en éta-
mine. Pour avoir de l'étamine, c'est 5 francs 
le mètre ; ça vous met le drapeau à 20 francs, 
sans compter le bois... C'est des prix pour les 
nouveaux riches, ça I 

— Il est de fait que... 
— Est-ce que ça devrait être permis, des 

choses pareilles ? Le pauvre monde y devrait 
Pïete... Lest comme pour l'emprunt, \O-JS 

avez beau faire de belles affiches, des histoi-
res de cinéma pour encourager le monde à 
souscrire, si vous n'avez pas d'argent... 

— Tout est cher en ce moment, mon brave 
homme, les drapeaux comme le reste. 

— Je vous dis pas. Mais pourquoi qu'y au-
rait que les riches qui pourraient manifester 
leur 'joie ? Vous trouvez ça juste, vous ? 

— Comment faire ',?... 
— Comment faire ? Quand le gouverne-

ment a vu que le moment était venu, il au-
rait dû prendre ses précautions, faire fabri-
quer des drapeaux en masse, des français et 
des anglais et des américains, etc., tous de la 
même dimension, et qu'on aurait vendu un 
prix unique, le prix de revient. 

— Le drapeau national, quoi '? 
— Bien sûr ! Ça aurait toujours 'eu autant 

de succès que la chaussure nationale, et 
comme ça le pauvre monde pourrait fêter la 
victoire sans se vider la poche. Pourquoi 
qu'il a pas fait ça, le gouvernement ? 

— Il n'y a peut-être pas pensé. Il est si 
occupé. 

ANDRE NEOIS 

Le Casque ÉI " Safilat ds 
?» 

Paris, 9 Novembre. 
M. Clemenceau a l'intention de favoriser 

l'adoption de la proposition ou général 
Maudhuy, tendant à donner à chaque fan-
tassin son casque portant les notes : Soldai 
de la Grande Guerre. 

'.-■•Il JW^J. 

I 1.560' JOUR DE GUERRE I 
quê officiel 

£ Paris, 9 Novembre. 
S Le gouvernement fait, à H heures, le 
'S communiqué officiel suivant : 
< An cours de la nuit, activité «far-
| tillerie ei ûa mitrailleuses en plu-
| sieurs points du front. I Ce matin, nos troupes ont repris 
| leur marche en avant sur toute la 
i ligne. 

Paris, 9 Novembre. 
Un remarquable dessin d'Abel Faivre a 

dépeint, avec autant d'esprit que de réa-
lisme, devant un simple poilu baïonnette 
au canon, les plénipotentiaires boches. Ils 
sont alignés, raides, ayant chacun sur les 
yeux le bandeau classique. Comnu, 
gende : « Enfin, l'Allemagne voit clair ! ». 

Il a ialhu, en e({et, le désastre — impossU 
ble à dissimuler avant longtemps — pour 
que l'Allemagne se rende compte de la réa-
lité. Celle-ci la frappe d'autant plus bruta-
lement que jusqu'ici les dirigeants de rem-
pire avaient'tenu le peuple dans ignorance 
ei Pavaient nourri de mensonges. Le réveil 
a été terrible. La formidable armature qui 
a tenu en échec le monde et qui a failli 
l'écraser de son poids craque aujourd'hui 
de toutes parts. 

Il n'y a pins rien debout de ce qui fut cette 
puissance gigantesque, plus qu'une armée 
qui bal en retraite dans la morne tristesse 
des jours dhiver, sous la pluie continuelle. 

Dans le château près de Senlis, qui leur 
a été affecté, les envoyés de r Allemagne 
attendent la réponse qu'ils doivent faire au 
nom de leur gouvernement aux conditions 
de FocK. Ils apprendront avant que n'arrive 
cette réponse que nos armées ont reconquis 
définitivement les derniers lambeaux de la 
terre française, que souillait encore l'en-
nemi. Car ce matin, nos armées ont repris 
leur avance sur toute la ligne et, avec une 
vitesse inimaginable, précipité la retraite 
du Boche. 
.-ixi. révonse de l'Allemagne n'est pas dou-
lutie. Il est irrémédiablement "valhVi^ ̂ ff 
n'est pas sûr qu'elle résiste à la défaite. La 
Némésis, déesse des conjurations fatales, 
souffle l'épouvante sur te peuple de proie. 
, Encore quelques jours, quelques heures, 
peut-être, et la France recueillera la ré-
compense magnifique de son héroïsme, de 
ses sacrifices et de ses vertus. 

MABIC7S EICHARD. 

que rencontrant une résistance achar-
née de mitrailleuses. 

Le long de la ligne de la Meuse, d© 
Sasssy à Wadiincourtj la nuit a été 
marquée par des comfosts d'artillerie et 
de mitradleuses. ^ 

La débâcle de i'armée allemande 
Paris, 9 NoN-vembre. 

En dépit du temps détestable, nos soldats 
ont maintenu leur poursuite a\issi active et 
aussi rapide. Au centre, la dlstanco Journel-
lement couverte par eux est d'une dizaine 
de kilomètres. La quatrième armée notam-
ment a fait un bond remarquable qui l'a 
portée aux lisières de Méziéres. La troisième 
armée est sur l'Audry, petite rivière dont le 
confluent avec la Meuse est à Charleville. La 
dixième armée a jeté des tètes de pont sur la 
rive droite du Thon. 

L'armée Debeney, sans doute ralentie par 

te passage, à travers ses lignes, des parlemen-
taires allemands, s'est approchée de Sour-
îmes, enserre Iiirson et son fort. 

A la droite du front de bataille, les Amé-
ricains développent d'imuortantes opérations 
à l'est de la Meuse qu'ils ont franchie en 
aval de Stenay. Ils visent Montroédy et Ca-
rignan, marchent ainsi vers la trouée de 
Florenville par laquelle la forêt des Arden-
nes peut être tournée, et le front Mézières-
Namur pris à revers. 

Nos troupes sont donc arrivées au contact 
immédiat de la dernière position allemande 
organisée sur notre territoire, position qui, 
par Maubcuge, était tracée Jusqu à Lille. Mais 
quelle valeur défensive subsiste dans une 
ligne dont un secteur d'aile, celui de Lille 
à Maubcuge, est enlevé tout entier et sur 
lequel refluent des armées bousculées depuis 
tant de Journées. 

Les Allemands, d'affleurs, ne manifestent 
qu'une médiocre confiance dans leur suprê-
me refufre, car leur appréhension s'est tra-
hie par une double demande de suspension 
d'armes sollicitée en moins de vlngt-quatrfl 
heures. On peut supposer que l'écoulement 
de leurs forces n'a pu être effectué, que les 
accumulations de matériel et d'unités en dé-
sordre so pressent aux entrées des massifs 
et, que pour ce motif Hindenburg a tenté de 
gagner deux ou trois Journées dons l'espoir 
de conjurer an imminent désastre. 

Les soltîaîs allemands 
arborent le drapean blanc 

Paris, 9 Novembre. 
A 8 heures, Jeudi, le long des lignes alle-

mandes, des ennemis portant des drapeaux 
blancs se sont présentés par ordre devant 

les lignes françaises. « Au nom de l'huma-
nité ont-ils dit, ne tirons plus. L'armistice 
est signé. La guerre est flnid ». 

On leur répondit : « Ne tirez plus, c'est vo-
tre affaire ? Nous, nous continuons tant que 
nous ne sommes pas avisés officiellement ». 

Puis on laissa .les parlementaires se retirer 
et on continua la bataille.. 

Suisse presse! 
60itr@ l'a ïi5 

las masures 
tien MetsiTOtc 
Berne, 9 Novembre. 

Le Conseil Fédéral avait, en son temps, dé-
claré expressément à la mission des Soviets 
qu'il ne reconnaissait ni la mission, ni le 
gouvernement des Soviets et que, s'il entre-
tenait avec l'un et l'autre de simples rela-
tions de fait dans l'intérêt des Suisses en Rus-
sie, et des Russes en Suisse, c'était à con-
dition que la mission des Soviets s'abstînt 
de toute agitation politique directe ou indi-
recte. 

Aujourd'hui, le Conseil fédéral ne saurait 
difisiinuler que la propagande révolution-
naire qui est exercée systématiquement en, 
Suisse, sous l'influence d'agents bolcheviks, 
se développe de jour en jour défendant, 
exaltant les violences et la terreur des bol-
cheviks agit avec l'assentiment et l'appui de 
la mission des Soviets à Berne. 

Le Conseil fédéral a décidé, en consé-
quence, de rompre toutes relations avec la 
mission des Soviets à Berne et de l'inviter, 
à quitter la Suisse. 

Paris, 9 Novembre. 
Les Journaux sont unanimes à prévoir 

l'acoeptation de nos conditions par l'Allema-
gne. Il semble certain que les plénipoten-
tiaires les communiquèrent à Spa, unique-
ment pour couvrir leur responsabilité. 

Les autres raisons sont tirées de la situa-
tion militaire et des événements intérieurs. 

L'attiude des plénipotentiaires confirme ces 
prévisions. 

ovembre. 

Communiqué officiel anglais 
9 Novembre (après-midi). 

La forteresse de Maubeuge a été prise 
par la division des gardes et la 62" di-
vision. 

Nos troupes ont fait de bons progrès 
au sud de cette .ville et se trouvent fran-
chement à' l'est de la route Avesnes-
Rïaubsuge. 

Entre Maubeuge et le canal Mons-
Conds, notre avance se poursuit. Entre 
l'Escaut et le canal Antodngt, nous con-
tinuons de pousser en avant vers 
Peruwilz. 

AU nord de Tournai, nous nous som-
mes établis sur la rive est de l'Escaut, 
dans le voisinage d'Herrines et de Ber-
che-m. 

Communiqué officiel beige 
9 Novembre. 

Actions réciproques des deux artil-
leries. 

Les éléments de notre infanterie ont 
franchi l'Escaut aux abords dfEecke. 

Comnmnîqoé officiel américain 
9 Novembre (après-midi). 

A l'est de la Meuse, dans la régin au 
nord et au sud de DanvDlers, notre 
avance continue favorablement, bien 

n amonts officiel 

ication ne I eniereir 

Le chancelier Max de Bade 
démissionnaire 

Londres, 9 Novembre. 
Un radio allemand annonce la démis-

sion du prince Max de Bade. 
Berne, 9 Novembre. 

L'agence Wolff cotnrrramque la dépê-
che suivante s 

L'empereur, qui est nettement ren-
seigné sur la situation générale par le 
chancelier de l'empire, a prié le prince 
Max de Bade de conserver, pour le mo-
ment, ses fonctions Jusqu'à ce que la 
décision définitive de l'empereur soit 
prise. 

Celle-ci doit être attendue dans le 
plus court délai. 

L'Allemagne prête 
à la capitulation 

Londres, 9 Novembre. 
Les Journaux orolent que l'Allemagne ac-

ceptera les conditions des Alliés ; ils insis-

tent sur la proclamation de Max de Bade oui 
est présentée comme un des documents les 
plus significatifs de la guerre. 

Les journaux remarquent que" la procla-
mation admet que le peuple allemand ne peut 
plus continuer la lutte. Elle admet que le 
peuple allemand commença la guerre avec la 
croyance que la force primo le droit. L'Al-
lemagne assure maintenant qu'elle est maîtri-
sée. C'est une capitulation complète, non dé-
piî'.'ïé.ç.--,!?!'- l'Mainagne. disent les journaux, ILjiVârt'pas èrulffia la roro'o priiï-.Vk la droit, 
il n'y aurait pas eu de guerre. L'abandon par 
l'Allemagne de cette hérésie matérialiste est 
la mesure de la victoire des Alliés, mais il 
est inévitable que la victoire soit amenée par 
des conditions dures et rigoureuses. Il faut 
que l'insistance catégorique des Alliés, pour 
obtenir la réparation, se fasse sentir jus-
qu'à ce que Justice entière ait été faite. 

Paris, 9 Novembre. 
L'aggravation de la situation intérieure de 

l'Allemagne ne fait que découvrir les néces-
sités nouvelles d'en finir avec l'armistice, 
c'est chez nous l'avis des milieux les plus au-
torisés. L'attitude des parlementaires dans 
l'attente des ordres de Spa ne contredit pas 
cette appréciation. 

On assure que le courrier n'a pu arriver à 
Spa avant la fin de l'après-midi d'hier. Si 
c'est lui qui rapporte la réponse, il ne sera 
pas de retour avant le commencement de cet 
après-midi. Il va sans dire que la chute du 
cnancelier ne pourra en aucun cas servir de 
prétexte à une prolongation de délai. 

Les Allemands profiteront-ils complètement 
du délai qui leur est accordé et attendront-ils 
lundi matin pour faire connaître leur ré-
ponse î II est permis d'en douter, car la si-
tuation intérieure de l'Allemagne ne permet 
plus les attermoiements. Elle exige une solu-
tion rapide, sinon ceux qui se flattent encore 
de diriger les événements pourraient bien 
être débordés par eux Certains craquements 
ne prouvent-ils pas qu'ils le sont déjà î 

Un appel ûu chancelier à la nation 
Amsterdam, 9 Novembre. 

Un télégramme de Berlin en date Au 7 no-
vembre apporte l'appel suivant du chancelier 
à la nation allemande ; 

Aux Allemands à l'étranger, 
Beaucoup parmi vous, mes' compatriotes, 

qui vivez hors des frontières de la patrie 
allemande,' au milieu de cruelles manifes-
tatians de joie et de haine, éprouverez une 
douleur poignante en ces jours critiques. 
Ne désespérez pas du peuple allemand. Nos 
soldats se sont battus jusqu'au dernier mo-
ment aussi héroïquement qu'aucune armée 
ne l'a jamais fait. Le pays a fait preuve 
d'une force et d'une endurance sans égales. 

Abandonné par ses alliés au cours de la 
cinquième année de guerre, le peuple alle~ 
mand ne pouvait plus longtemps poursui-
vre la lutte contre des forces toujours crois-
sardes. 

La victoire, que beaucoup espéraient, ne 
nous fut pas accordée, mais le peuple a 
remporté un beaucoup plus grand succès ; 
il a remporté une victoire sur lui-môme et 
sur sa croyance au drot'J de la force» 

Nous puiserons une nouvelle force en 
cette victoire pour les temps'durs qui nous 
attendent et à l'aide de cette force, vous 
aussi pour pouvez bâtir. La gratitude du 
gouvernement ne fera pas défaut à ceux 
qui, parmi vous, ont combattu et souffert 
pour la patrie allemande. 

Le gouvernement et le peuple allemands, 
autant que cela sera en Leur pouvoir, s'ef-
forceront d'alléger les souffrances de l'a 
guerre et ses conséquences, et leur sollici-
tude s'étendra aux Allemands de l'étranger 
tout comme à ceux du pays. 

Signé : Prince MAX DE BADE* 
' Chancelier impérial, 

LQ secrétaire dn Ravitaillement 
tait appel à l'ordre 

'Amsterdam, 9 Novembre, 
Le télégramme officiel suivant daté d'hier, 

a été reçu de Berlin : 
La nation allemande a porté pendant qua-

tre années le fardeau de la guerre et ses 
souffrances avec une constance admirable., 
La paix et la lpvée du blocus jsont mainte-
nant imminentes, ce qui amènera urre amé-
lioration de la situation au point de vue du 
ravitaillement. 

La ration de pain sera augmentée à par-
tir du 17 décembre. 

D'autres améliorations suivront au fur et 
à mesure, mais l'a condition essentielle de 
ces améliorations est le maintien absolu de 
l'ordre. Tous les désordres entraveront les 
importations1 de vivres et menaceront les 
grandes cités industrielles d'une misère 
incalculable. 

Nous nous adressons directement à la na-
tion allemande pour qu'elle écarte de teia 
dangers. 

Signé : Le secrétaire du Ravitaillement*. '■■ 
Masimiliea Earden invite 

l'Allemagne à se soumettre 
Amsterdam, 9 Novembre. 

On mande de Berlin que Maximilien Har-
cJen a fait à Berlin, mercredi dernier, une 
longue conférence, au cours de laquelle il a 
déclaré que le président Wilson était parvenu 
à accomplir de grandes choses à Versailles 
même si l'accord concernant la liberté des 
mers n était pas encore définitivement établi 

Les conditions do l'armistice de l'Entente 
seront dures, a-t-il dit, mais celles que nous 
avons imposées à Versailles, il y a quarante-
sept ans, l'étaient également. Ce ^fi qu'il nous 

Feuilleton du Petit Provençal du 10 Novembre 

— £34 

LE COMTE 
DE 

CINQUIEME PARTIE 

— J'accepte, dit-elle ; il a le droit de 'payer 
la dot que j'apporterai dams un couvent ! 

. /Et, mettant la lettre sur son cœur, eilo prit 
Jgp bras de son fils, et d'un pas plus îeame 

.,'qli'elle ne s'y attendait peut-être elle-même, 
elle prit le chemin de l'escalier. 

XV 

LE SL"!aS3S 
Cependant Monte-Cristo, lui aussi, était 

rentré en vile avec Emmanuel et Maximi-
UËD. 

•Le retour fut gai. Emmanuel ne dissimu-
lait pas sa joie d'avoir vu succéder la paix 
à. la guerre, et avouait hautement ses goûts 
phUanthropiqucs. Morrel, cte-ns un coin d,e 
la voiture, laissait la gaieté de son beau-
frère s'évaporer en poiroles, et gardait pour 

Reproduction Interdite aux Journaux gni n'ont nas 
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lui une Joie tout aussi sincère, mais qui bril-
lait seuleimeot dans ses regards. 

A la barrière du Trône, on rencontra Ber-
tuccio : il attendait là, immobile comme une 
sentiiine-île à son poste. 

Monte-Cristo passa la tête par ta, portière, 
échangea avec lui quelques paroles a voix 
basse, et l'intendant disparut. 

— Monsieur le comte, dit Emmanuel en 
arrivant à la hauteur de la Place-Rtoijnale 
faites-moi jeter, je vous prie, à ma porte' 
afin que ma femme ne puisse avoir un seul 
moment d'inquiétude ni poutr vous ni pour 
moi. 

— Sll n'était ridicule d'aller faire montre 
de son triomphe, dit Mornel, j'inviterass M 
le comte à entrer chez nous ; mais M. le 
comte aussi a sans doute des cœusrs trem-
blants à rassurar. Nous voici arrivés, Env 
manuieil, saluons notre arrti, et laissons-le 
CQiïtinueir son clieimdn. 

— Un moment, dit Monte-Cristo, ne me 
privez pas ainsi d'un seul coup de mes deux 
compagnons ; rentrez ajiprès do votre char-
mante femme, à laquelle je vous charge de 
présenter tous mes comDliments et accom-
pagnez-moi jusqu'aux Champs-Elysées, Mor-
rel. 

— A merveille, dit Maxirnilien, d'autant 
plus que j'ai affaire dans votre quartier, 
comte. 

— T'8.ttendra-t-on pour déjeuner ? demanda 
Emmanuel. 

— Non, dit le jeune homme. 
La portière se referma, la voiture continua 

sa route. 
— Voyez comme je vous ai porté bonheuir, 

dit Î.Iorrel lorsqu'il fut seul avec le comte. 
N'y avez-vous. pas pensé ? 

— Si fait, dit Monte-Cristo, Toilà pourquoi 
Je voudrais toujours vous tenir près de moi. 

— C'est miraculeux ! continua Morrel, ré-
pondant à sa propire pensée, 

— Quoi donc ? dit Monte-Cristo» 
— Ce qui vient de se passetr. 
— Oui, répondit le comte avec un sourire ; 

vous avez dit le mot, Morrel, c'est miracu-
leux 1 

— Car enfin, reprit Morrel, Albert est 
brave. 

— Très brave, dit Monte-Cristo, Je l'ai vu 
dormir le poignard suspendu sur sa tête. 

— Et moi je sais qu'il s'est battu deux fols, 
et très bien battu, dit Morrel ; cpneiliez donc 
cela avec la conduite de ce matin. 

— Votre influence, toujours, reprit en sou-
riant Monte-Cristo. 

— C'est heureux pour Albert qu'il ne soit 
point soldat, dit Morrel. 

— Pourquoi cela ? 
— Des excuses sur le terrain ! fit le jeune 

capitaine en secouant la tête. 
— Allons, dit le confie avec douceur, n'al-

lez-vous point tomber dans les préjugés des 
hommes ordinaires, Morrel ne conviendrez-
vous pas que puisque Albert est brave, il ne 
peut être lâche ; qu'il faut qu'il ait eu quel-
que raison d'agir comme il l'a fait ce matin, 
et que partant sa conduite est plutôt héroïque 
qu'outre chose ? 

— Sans doute, sans doute, répondit Mor-
rel ; mais je dirai, comme l'Espagnol : Il a 
été moins bravo aujourd'hui qu'hier. 

— Vous déjeunez ave mol, n'est-ce pas, Mor-
rel ? dit le comte pour couper court a la con-
versation. 

— Non pas, Je vous quitte a dix heures. 

— Votre rendez-vous était donc pour déjeu-
ner î . 

Morrel sourit et secoua la tête. 
— Mais çnfin, faut-il toujours que vous dé-

jeuniez quelque part. 
— Cependant, si Je n'ai pas faim T dit le 

Jeune homme. 
— Oh ! fit le comte, Je ne connais que deux 

sentiments qui coupent ainsi l'appétit : la 
douleur (et comme heureusement je vous vois 
très gai, ce n'est point cela) et l'amour. Or, 
d'après ce que vous m'avez dit à propos de 
votre cœur, 11 m'est permis de croire... 

— Ma foi, comte, répliqua gaiement Morrel, 
Je ne dis pas non. 

— Et vous ne me contez pas cela, Maximi-
lien ? reprit le comte d'un ton si vit, que l'on 
voyait tout l'intérêt qu'il eût pris à connaître 
ce secret. 

— Je vous ai montré ce matin que J'avais 
un cœur, n'est-ce pas, comte ? 

Pour toute réponse Monte-Cristo' tendit la 
main au jeune homme. 

— Eh bien ! continua celui-ci, depuis que 
ce cœur n'est plus ave'c vous au bois de Vin-
cennes, il est autre part où je vais le re-
trouver. 

— Allez, dit lentement le comte, allez, cher 
ami, mais par grâce, si vous éprouviez quel-
que obstacle, rappelez-vous que j'ai quelque 
pouvoir en ce monde, que je suis hWreux 
d'employer ce pouvoir au profit des gens que 
j'aime, et que je vous aime, vous, Morrel. 

— Bien, dit le jeune homme, je m'en sou-
viendrai comme les enfants égoïstes se sou-
viennent de leurs parents quand ils ont be-
soin d'eux. Quand j'aurai besoin de vous, et 

peut-être ce moment viendra-t-H, Je m'adres-
serai à vous, comte. 

— Bien, je retiens votre paroi?. Adieu donc. 
— Au revoir. 
On était arrivé à la porte de la maison des 

Champs-Elysées. Monte-Cristo ouvrit la por-
tière. Morrel sauta sur le pavé. 

Bertuccio attendait sur le perron. 
Morrel disparut par l'avenue de Martgny, 

et Monte-Cristo marcha vivement au-devant 
do Bertuccio. 

— Eh bien ? demanda-t-îl. 
— Eh bien I répondit l'intendant, elle va 

quitter sa maison. 
— Et son fils î 
— Florentin, son valet de chambre, pense 

qu'il en va faire autant. 
— Venez. 
Monte-Cristo emmena Bertuccio dans son 

cabinet, écrivit la lettre quo nous avons vue, 
et la remit à l'intendant. 

— Allez, dit-il, et faites diligence ; à pro-
pos, faites prévenir Haydée que je suis ren-
tré. 

— Me voilà, dit la jeune fille, qui, au brait 
de la voiture, était déjà descendue, et dont 
le ylëage, rayonnait de joie en revoyant le 
comte sain et sauf. 4 

Bertuccio sortit. £ ■ 
Tous les transports d'une fille revoyant un 

père chéri, tous les délires d'une maîtresse 
revoyant un amant adoré, Haydée les éprouva 
pendant les premiers instants de ce retour 
attendu par elle avec tant d'impatience. 
Certes, pour être moins expaoslve; la joie de 

Monte-Cristo n'était pas moins grande ; la 
Joie pour les cœurs qui ont longtemps souf-
fert est pareille à la rosée pour les terres des-

séchées par le soleil : cœur et terre absorbent 
cette pluie bienfaisante qui tombe sur eux et 
•rien n'en apparaît au dehors. Depuis quelques 
jours Monte-Cristo comprenait une chose que 
depuis longtemps il n'osait plus croire, c'est 
quil y avait deux Mercédès au monde, c'est 
fjun pouvait encore être heureux. 

Son œil ardent de bonheur se plongeait-
avidement dans les regards humides d'Haydô« 
quant tout à coup la porte s'ouvrit. Le comte 
fronça le sourcil. 

— M. de Morcerf 1 dit Baptistin, comme si 
ce mot seul renfermait son excuse. 

En effet,- le visage du comte s'éclaira. 
— Lequel, demanda-t-il, le vicomte on te 

comte î 
— Le comte. 
— Mon Dieu ! s'écria Haydée, n'est-ce donc 

point fini encore ? 
— Je ne sais si c'est fini, mon enfant blen-

aimée, dit Monte-Cristo en prenant les mains 
de la jeune fille, mais ce que je sais, c'est que 
tu n'as rien à craindre. 

— Oh ! c'est cependant le misérable... 
— Cet homme ne peut rien sur moi Hay-

dée, dit Monte-Cristo ; c'est quand j'avais af-
faire à son fils qu'il fallait craindre. 

— Aussi, ce que j'ai souffert, dit la jeune 
fille, tu ne le saurais jamais, mon seigneur, 

Monte-Cristo sourit. 
— Par la tombe de mon père I dit Monte-

Cristo en étendant la main sur la tête do 
la jeune fille, je te jure que s'il arriva 
malheur, ce ne sera point à mol. 

fia tuile d demain.) ALEXANDRE DOUAS. 

Voir le film Monle-Cristo dans les Ciné' 
mas passant les vues Pathé frères. 

1 
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V m 
de la LÏSESATION 

E.O sneiiîejïr moysE cîe défendre 
-;s<m e^oir, c'est de l'emptoyer à 
;conco«r2r au SAIUET? de la PATSÏS, 

■raste à, faire maintenant, c'est de ne pas nous 
■ab'andoBrier à la rage ou au désespoir mais 
de nous soumettre à l'inévitable. 

;I1 est, difficile de discerner si Ma~lmi!!en 
Jîsrden abandonne ou non le kaiser ; mais il 
répète souvent le mot empire et il a émis 
m-Êrne <ce paradoxe, vers la fin de sa confé-
rence, en parlant de la « présidence de l'em-
pire ». 

Le kaiser se retirerait en Suède 
Copenhague, 9 Novembre, 

k Eal'ipresse suédoise dit que le kaiser a l'in-
tention d'h'àbitér la Suède. Les mêmes bruits 
circulent dans la presse danoise qui déclare 
que le ministre allemand à Copenhague, M. 
liautant, examine des palais à vendre. 

Le gendre du kaiser aMique aussi 
Zurich, 9 Novembre. 

Omannonce l'abdication du duo de Bruns-
wick., Il était le gendre du kaiser. 

Ires- Bampes de Berlin 
sïispeaîieaî lears paiements 

Amsterdam, 9 Novembre. 
; On annonce de source digne de foi 
que îes banques de Berlin sont assié-
'gëes par leurs clients et ont en consé-
quence suspendu leurs paiements. 

: Le chef de la révolution en Bavière 
Paris, 9 Novembre. 

Kurt Eisner qui, dans la révolution de Mu-
nich, semble passer au premier plan, n'avait 
joué jusqu'à présent que des rôle's assez effa-
cés. C'est un intellectuel. Journaliste -de pro-
fession, il collaborait à la Munchncr Post. 
U a débuté vers 1205 comme orateur dans des 
réunions socialistes. Agé do >S> ans, il ne fai-
sait nartie ni du Reichstag, ni même du Land-
tag bavarois. 11 appartenait au groupe des 
socialistes modérés de l'Allemagne du Sud 
dont la politique est en opposition assez nette 
aVee les tendances des socialistes marxistes 
de l'Allemagne du Nord. 

Eisner, beaucoup plus que les âocialdêmo-
,crates du. Nord, était partisan des réformés 
'constitutionnelles et des libertés politiques 
qui, peur Soheidemann et consorts, n'avaient 
qu'une mince importance en regard de la 
lutte des classes. 

Au début de la guerre, Eisner s'était pro-
noncé dans ses ai'ticles et ses manifestations 
publiques en faveur de la Défense nationale. 
Mais, à mesure que la guerre se prolongeait, 
son opinion a évolué. II' y a un an environ, il 
se mit à attaquer les socialdémociates en 
leur reprochant d'avoir voté les crédits de 
guerre. Vers la même époque, il publia dans 
la Munchner Post un article révélateur dans 
lequel il prouvait avec documents à l'appui 
nue l'Allemagne avait commencé à mobiliser 
dès le 23 juillet 1914. 

Cet article suscita, comme bien on pense, 
la colère des autorités. Le numéro de la 
Munchner Post contenant l'article incriminé 
fut confisqué et son auteur peu do temps 
après arrêté et incarcéré. Il y a à peine 
quinze jours que Kurt Eisner est sorti de 
prison avec l'auréole de martyr politique nui, 
évidemment, doit lui faciliter sa tâche de me-
neur révolutionnaire. 

La première entrevue 
Paris, 9 Novembre. 

Les plénipotentiaires allemands qui avaient 
franchi les lignes jeudi soir .après 10 heures, 
à Haudroye, près de La Capeile, ont passé lâ 
nuit au château do Rethondcs, à dix kilomè-
tres de Compiègne, sur la route de Soissons. 

Hier matin, à 9 heures, ils étaient arrivés 
et reçus au quartier général du maréchal 
Foch, situé à une cinquantaine de kilomètres 
au milieu de deux forêts. 

Le maréchal Foch était assisté dans cette 
entrevue par le général Weygand, major gé-
néral ; par l'amiral britannique sir Koseiyn 
.Wemmys et par l'amiral américain Sims. 

FGC5-S REFUSE LA SUSPENSION D'ARMES 
Là délégation a demandé une suspension 

d'armes provisoire. Le maréchal la lui a refu-
sée catégoriquement. Cette fin de non recevoir 
sera unanimement approuvée. On aperçoit 
trop, en effet, quel avantage le gouvernement 
de Max de Bade en aurait retiré : il aurait 
pu exploiter cette cessation) des hostilités 
sans capitulation, pour rétablir l'OTdre dans 
le "pays et calmer l'impatience des Allemands 
désirèux ds voir finit' la guerre à tout prix. 

En même temps, ce répit aurait servi à 
sauver l'armée allemande en déroute, du dé-
sastre qui la menace, tandis qu'il aurait 
énervé l'opinion française et alliée. 

Le maréchal Foch a donc eu parfaitement 
raison de ne pas se prêter à Une telle ma-
nœuvre. 
LS TEXTE D'ARMISTICE 

SST ENVOYE AU KAISER 
Les parlementaires ennemis ont également 

demandé en termes formels à conclure un 
armistice. 

Le texte des conditions arrêtées par la con-
férence de Versailles leur a été lu, puis 
remis. Les délégués allemands ont décidé 
d'envoyer un courrier au grand quartier gé-
néral allemand à Spa, où se trouve actuel-
lement Tcmpereur. 

L'entrevue a pris fin à 11 heures. Comme 
un délai de 72 heures a été accordé a l'Alle-
magne pour faire connaître sa réponse, celle-
ci devra être ■ parvenue avant lundi matin à 
11 heures. Suivant toute probabilité, elle sera 
rapportée par le courrier envoyé au grand 
quartier général allemand. 

Dans ces conditions, en se basant sur le 
temps nécessaire à franchir la distance, cette 
réponse ne saurait être remise avant samedi, 
.vers le milieu de l'après-midi. 

LE DELAI POUR LA REPONSE 
DS L'ALLEMAGNE 

Mais le gouvernement allemand peut se 
servir à nouveau de la télégraphie sans fil 
et, dans ce cas, les plénipotentiaires alle-
mands restés en France n'auraient qu'à rati-
fier sur place les décisions qui leur auraient 
été notifiées. 

L'avenîir nous fixera bientôt et les événe-
ments militaires nous permettent d'attendre 
on toute tranquillité la suite des pourparlers 
eh cours. 

Les armées allemandes sont refoulées vers 
les étroits défilés des Ardennes belges ; elles 
sont acculées contre ce labyrinthe boisé et 
montagneux et risquent là une véritable dé-
bâcle. 

D'autre part, la situation intérieure de l'Al-
lemagne prend chaque jour un caractère plus 
grave. La révolte de la marine s'étend de 
port en port. A Munich a été proclamée une 
république bavaroise. A Berlin, le Comité 
exécutif du parti sozial-demekrate a voté un 
ultimatum exigeant sous la menace de 
la démission de tous ses membres ac-
tuellement dans le gouvernement, l'abdi-
cation de l'empereur pour vendredi midi, 
le renoncement du kronprinz à la couronne, 
des mesures démocratiques et la conclusion 
immédiate d'un armistice. 

L'Allemagne, qui a déclaré la guerre et 
qui l'a perdue', paraît donc dans le plus pro-
fond désarroi à l'idée de l'invasion et ré-
clame la pais immédiate. 

Toutes ces considérations ne peuvent man-
quer de peser sur les décisions de ceux qui 
auront à se prononcer sui- lés conditions d'ar-
mistice de la France et de ses alliés. 

On affirme que ce serait, au château de 
Pontarmé, près de Senlis, que les nlénipoteui-
tiaires allemands attendent le retour de leur 
courrier. 

L'occupation de SsFiari 
COMMUNIQUE OFFICIEL 

Saloniquc, 9 Novembre. 
Partout en Bosnie, en Styrie, dans le Ba-

nal, le peuple acclame nos troupes avec en-
thousiasme. 

Selon les comptes rendus qui viennent seu-
lement de nous arriver, nus troupes de Mon-
ténégro ont occupé le 30 octobre Scutari et le 

novembre, les lositions Erdios et Tara-
bosch des défenses sud ei ouest de la ville. 

Le 2 novembre, elles ont occupé Podgoritzat 
Plus de i.ooo prisonniers, dont 1Î0 officiers, 

des munitions et divers matériels de guerre 
ont été capturés par nos troupes avant le 
2 novembre. 

Les troupes allemandes en Hoagrie 
Berne, 9 Novembre. 

Le Pester Llogd rapporte que le gouverne-
ment allemand s'était engagé à trinler la 
quantité de charbon qu'il fournit à la Hon-
grie en échange du libre passage des troupes 
allemandes ramenées de Roumanie et de Ser-
bie. Le gouvernement hongrois, pour facili-
ter ce passage, demanda aux Alliés de por-
ter à quatre semaines lo délai de quinze jours 
stipulé dans les conditions d'armistice en fai-
sant remarquer que la Hongrie, aujourd'hm 
sans défense, est incapable de désarmer les 
troupes allemandes. 

L'Entente a répondu par un refus très net 
et a ajouté que le délai de la quinzaine ex-
piré, les soldats allemands se trouvant en 
Hongrie devront être considérés comme pri-
sonniers et livrés avec armes et bagages. Le 
gouvernement hongrois a notifié cette déci-
sion à l'Allemagne, faisant remarquer que la 
Hongrie sera obligée de se soumettre aux 
conditions imposées par les Alliés. 

Fiuffie se proclame ville italienne 
Rome, 9 Novembre. 

Le Conseil national italien de Fiume s'est 
réuni le 30 octobre au palais municipal et a 
approuvé une proclamation affirmant que la 
ville de Fiume constitue d'ores et déjà une 
commune italienne et se rattache à la Mère-
Patrie. Ce désir de la ville de Fiume est 
placé souS la protection des États-Unis. A là 
suite de Cette d-ic^sion du Conseil national, 
une manifestation de plus de 20.0CO personnes 
s'est produite acclamant chaleureusement 
l'Italie. Los autorités hongroises ont été dé-
posées. Les noms des rues et des places ont 
été italianisées. Les autoi-itec ooua^utitvioa 
de llume ont envoyé une délégation à Ve-
nise pour que l'Italie intervienne afin de 
secourir la population et d'éviter que les ban-
des armées qui. se sont formées na se livrent 
au sac de la région. 

Les Italiens acclamés à Poïa 
Rome, 9 Novembre. 

La Tribiina apprend que le premier navire 
italien qui entra à Pela, est le torpilleur 
i P.-ÏV. 

Un convoi de navires italiens sous les or-
dres de l'amiral Gagni, a débafqué des trou-
pes devant Fasano puis est entré au port de 
Pola, hissant le 'grand pavois. Les marins 
de l'ancienne marine autrichienne ont salué 
les Italiens d'un triple hurra.Il. Les Italiens 
ont répondu par le cri de : Vive M foi t 

La nouvelle de l'arrivés des Italiens a fait 
accourir au port line fottla qui A acclamé les 
libérateurs. On a, hissé partout des drapeaux 
italiens. Les officiers ïlosssllt et Paoliicci, 
qui coulèrent le ViribUs-Vnilis, ont été li-
bérés. Les manifestations de la population se 
multiplient. 

— ■ : ■ 

ijao IfirUlpo 
La Oiiamfei'Q iièpra \më 

Paris, 9 Novembre. 
Le gouvernement d'accord avec la Commis-

sion du budget, a demandé à la Chambre de 
tenir une séance «xceplionaoUo lundi pour lui 
permettre de statuer à la suite de son vole 
sur le relèvement clê la solde des hommes de 
troupe, sur les projets relatifs à l'indemnité 
de Vie chère pouf los fonctionnaires et au re-
lèvement dP3 allocations militaires et des 
allocations aux réfugiés. 

Il demandera du Sénat d'examiner ce pro-
jet la semaine prochaine, afin que le volé 
puisse en être définitivement acquis pour le 
15 novembre. 

LÂ SÊAKCE 
Paris, 9 Novembre. 

La séance est ouverte, à 10 h. 15,: sous la 
présidence de M. Deàclîanoi, 'devant un as-
sez grand nombre de députés. 

L'taestp aux vainqueurs 
Lo président fait connaître qu'il a reçu du 

président du Sénat la proposition de loi ten-

dant à rendre hommage au président du 
Conseil, M. Clemenceau, et au maréchal 
Foch. La proposition de loi est renvoyée à 
la Commission de l'Armée ainsi que là pro-
position de M. Tacaud, tendant à rendre 
hommage aux morts pour la Patrie. 

La répisfc dss ûmm ds fer 
L'ordre du Jour appelle la suite rte la discus-

sion du projet do loi portant réquisition générale 
des chemins de 1er. 

tu. ftîKrgaino adresse plusieurs reproches au pro-
jet, qu'il taxe d'importun et d'intolérant. 

M. Tourr.atle r.e croit pas qu'il y ait encore né-
cessité pour ta défense nationale de voter ce pro-
jet et que les motifs pour lesquels 11 a été pré-
senté ayant disparu. 11 n'a plus de Taisons d'être. 

Le renvoi de la discussion du projet à vendredi 
prochain est décidé. 

La séance est levée à 5 h. 55. 
Séance lundi, à 2 h. 30. 

Paris, 9 Novembre. 
■ Le Sénat a tenu aujourd'hui une séance 
exceptionnelle en raison des circonstances, 
mais l'attention des membres de l'assemblée 
est ailleurs. 

La séance est ouverte à 3 h. 20. M. Antonin 
DUÎÎOSJ préside. 

Le Sénat prend en considération la proposition 
de lot de M. Louis Martin tendant il reconnaître 
aux femmes le droit de vote. 

Le Sénat adopte, après déclaration d'urgence, 
la proposition do loi relative à l'application de 
la loi du 27 mal mis sur l'évaluation des biens 
immobiliers en matière ce succession et à l'una-
nimité de 21G votants le projet de loi portant ou-
verture de crédits spéciaux d'exercices clos et 
d'exercices périmés. 

La prochaine séance est fixée au mardi 12 
novembre à 3 heures. 

La séance est levée à 3 h. 55. 

Le nouveau Défenseur de i Gailiaux 
Paris, 9 Novembre. 

Plusieurs de nos confrères ont annoncé ce 
matin que M. Joseph Caiilaux aurait choisi 
Mo André Lejeune comme défenseur, on rem-
placement de M. Ceccaldi, décédé. Cotte in-
formation est inexacte. Le nouvel avocat de 
l'ancien président du Conseil serait M0 Ma-
rins Moutet, député socialiste du Rhône. 
. : «S> —— 

Faculté des Sciences 
LES EXAMENS 

Ont' été 'admis aux certificats d'études supé-
rieures ; 

Licence es-sclenccs. — Certificat d'analyse : M. 
MauTel, assez bien. . , 

Certificat de mécanique : M. Briole, passable. 
Certificat de mathématiques générales : MM. 

Baux bien; Gayton, assez bien; M. Le van Kien, 
Mlles Moite-sslor et Peyro, passable. 

Certificat de physique générale : MM. Maurel 
et Casanova, passable. 

Certificat de physique Industrielle : M. Cheysson, 
passable. • „ , 

Certificat de chimie générale : M. Manzi, assez 
bien. 

Certificat de chimie industrielle : M. Jauffret, 
assez bien. 

Certificat de S. P. C. N. : Mlle Follet, bien; 
Mlles Eyrense, Jullieu et M. Vellard, passable. 

Certificat de zoologie : M. Dû van Dung, pas-
sable. 

Certificat de physiologie : Mlle Langlois. assez 
bien. 

Brevet d'électricité Industrielle : M. ATibert, pas-
sable. 

Certificat P. C. N. : M. Trabuc, bien: M. Stoïa-
dinovitcli, Mlle Gros, assez bien ; MM. Vellard, 
Kostlch, Joubcrt, Mlle Galeazztni, MM. BarnéOJd, 
Jean Louis, Villaret, Bert, Todorovltch, Gaunel et 
Bonatl, passable. 

La session de licence est close. 

Le Mouvement ouvrier 
INSTITUTEURS ET INSTITUTRICES 

Le Syndicat des institutrices et Instituteurs 
des Bo'uclies-du-Rhône nous communique (re-
tardé par la censure) : 

Le Syndicat (les institutrices et instituteurs pU-
faliaa ,1-M» Coualu« du nUûlu, -4. — — 

Considérant que la liberté d'exprimer sa pensée 
par la parole et par la plume est un droit pro-
clamé en France- depuis cent vingt-neuf ans ; 

Que ce drdit est cependant contesté aux Fran-
çais par la troisième "ïtépubllque : 

Que l'Allemagne, impériale et féodale vient de 
libérer LlebkncClit, emprisonné pour avoir dit 
courageusement sa pensée ; 

Que fa France, prétend être plus, libérale que 
l'Allemagne ; 

Demande : ■ *> 
La mise en liberté Immédiate de tous les em-

nrlsonnJS pour délit d'opinion ; 
La réintégration dans leurs fonctions de tous 

les instituteurs et de toutes les institutrices ré-
voqués pour délit d'opinion et l'annulation du 
déplacement d'office prononcé contre quelques-uns 
d'entre eux. — Le Syndicat. 

EMPLOYES DE COMMERCE 
Lo eoufs d'Espéranto commencera par des le-

çons-causeries qui seront données jusqu'à nou-
vel avis tous les lundis soir, de 7 h. 30 à S h. 30, 
à partir rte demain, DdUrso du Travail, salle 15. 

SYHBiOAT DE3 OUïRS ET PEAUX 
Leâ oliviiers et ouvrières de S'Indiîstrio des 

cuirs et peaux (chaussures, selliers, équipement 
militaire, Corroyeurs, fofmiers, tanneurs et Con-
fectionneurs de courroies cuir), réunis mardi 
soir à la Bourse du Tffcvalli ont voté l'ordre du 
Jour suivant • 

« Après avoir entendu l'exposé de la situation 
et le compte rendu des délégués désignas pour 
présenter et défendra les revendications de tous 
les ouvriers et ouvrières de toute ld corporation 
— auprès de la délégation patronale — et les 
orateurs qui ont pris la parole à cet effet, sont 
résolus plus <rae jamais à maintenir en face de 
l'augmentation du coflt de la vie de plus en 
plus élevée, leurs légitimes revendications, c'est 
à-dire : ■ ' , . 

» r La révision du bordereau de salaire, ses 
cViasÊS 6t la semaine anglaise, calculée sur la 
base d'Uu salaire horaire et non sur lo mar-
cltaiidago du travail aux pièces, pour tous ceux 
travaillant pour l'Intendance et l'industrie pn-
viie, complète des spécialistes ne figurant pas 
dans l'ancien Contrat dé travail et plus en rap-
port avec l'industrie moderne pour l'existence 
et la vie des travailleurs ; 

« 2° Une indemnité de vie chère avec rétroac-
tivité du 1er août, payée par 1'admin.istrstion de 
l'Intendance directement par ses services où par 
le bureau du syndicat ouvrier. fNe voulant pUrs 
passe» par l'intermédiaire des patrons, dent tin 
BlMiî'l- nombre dit du être traduits 

« Font confiance aux camarades délégués pour 
continue* les démarches jusqu'à Somplôte satis-
faction 

Une collecte est faite à la sortie en faveur des 
camarades boulangers. 

SYNDICAT DSS OUVR8ERS CIVILS DES 
MAGASINS DE LA GUERRE 

Les membres du Conseil et les délégués de 
chantiers réunis lo vendredi, 8 novembre, consi-
dérant que lo bonheur Tessentl par tous les gens 
do cœur, do voir enfin finir l'horrible tragédie 
qui ensangtartto io inonde depuis si longtemps, ne 
doit Ctre terni pat aucune Injustice. 

Considérant que i'attituide de la République 

Française no peut pas ctre au-dessous de celle 
dos empires centraux qui, eux, ont déjà accor-
dé l'armistio à tous leurs prisonniers pour déiits 
d'opinion. 

Demandent instamment au gouvernement fran-
çais do mettre Immédiatement en liberté tous les 
militants emprisonnés à cause de leur action po-
litique syndicaliste eu pacifiste. 

CHEZ LES BOULANGERS 
Le Syndicat nous communique : 
Tous les ouvriers boulangers syndiqués ou non, 

sent invités à la causerie qui aura lieu.ee matin, 
à 10 heures, au siège du syndicat, Bar de la Poste, 
rue Colbert, 2 (salle du sous-sol) : 1* compte rendu 
de l'entrevue avec M. le préfet; M" question des 
coopératives da boulangerie « Asaoclatilon Ou-
vrières ■ ; -diverses. — Par mandat, lo secré-
taire : L. Slcyc. 

Barseffle et la Guerre. 
Morte au champ «îfiî»naca& 

Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombés pour la défense de la Patrie 
nous avons à citer aujourd'hui les noms 

De M. Paul-Auguste Blanc, disparu dans le 
torpillage du Balkan, le 1G août 1918 à l'âge 
de 21 ans. 

Be M. Joseph Audemar, de Saint-Marcel, 
soldat au 118» d'infanterie, mort pour la 
France, à l'-âge de 20 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement, éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

O&sèçnes d'un bïavo 
Hier, à 4 heures, ont eu lieu, à l'Hôtel-D'ou, 

les obsèques du soldat Cherliî) Jean, du 52- régi-
ment d'infanterie, mort des Suites de ses blessures. 
Un piquet en armes rendait les honneurs. Le 
deuil était conduit par le beau-frère de ce brave 
accompagné de plusieurs do ses camarades. La 
Pitié Suprême était représentée. Le chai- funèbre 
portait plusieurs couronnes, dont celle offerte par 
la Pitié Suprême aux soldats et marins morts 
pour la Patrie. 

Les ïBtéiêta «3e ïa Franco dansfë Levant 
La Ligue Colonialo Française, présidée par 

M. Etienne, ancien ministre, vient do por-
ter à la connaissance des pouvoirs publics, 
le vœu suivant, dont on saisira toute l'im-
portance : 

Lâ Ligue Coloniale Française félicite le gouver-
nement de son intervention à Beyrouth; compte 
SUT. son énergie pour assurer en Orient, d'accord 
avec nca alliés, la libération des peuples opprimés, 
le respect des droits séculaires de la Franco dans 
le Levant et la sauvegarde des intérêts de notre 
politique musulmane. Elle appelle particulière-
tnent,. 1 attention du gouvernement Gur l'urgente 
nécessité de procéder, sous les couleurs françaises 
et par l'intermédiaire d'agents français, au ravi-
taillement des populations syriennes et armé-
niennes ; 

Kilo insiste : l* Pour que nos établissements d'en-
seignement et d'assistance reprennent immédiate-
ment dans le Levant leur couvre traditionnelle 
d'éducation et de bienfaisance; 2" Pour que l'en-
voi d'un personnel de techniciens manifeste à la po-
pulation la ferme volonté de la France do remet-
tre en valeur des pays minés par l'Imprévoyante 
administration turque; 3° Pour que dans une 
étroite collaboration des populations libérées, la 
France seconde les autorités locales dans leur 
œuvro de réorganisation politique, administrative 
ot économique. 

Les militaires dans les débits 
de fooissoas 

II est rappelé aux militaires tle tous grades, que 
l'accès dans les caiés, débits, restaurants et éta-
blissements similaires est permis : 

En semaine : Du réveil à 9 heures, pour le petit 
déjeuner et les boissons hygiéniques; de 11 heures 
à 14 heures, dans les restaurants seulement pour 
déjeuner seulement et non pour prendre une con-
sommation; de 17 heures à 20 h. 3D, dans les calés, 
débits et restaurants. 

Les dimanches et jours tôrtês : Du réveil à 
9 heures, dans les mêmes conditions que la se-
maine ; de 10 heures à 20 h. 30, dans les cafés, dé-
bits et restauranis. 

Les permissionnaires étrangers à la garnison 
ont accès dans ces établissements pendant tout le 
temps de leur ouverture. Ils doivent, toutefois, 
être en mesure de présenter leur titro de permis-
sion à toute réquisition des autorités ayant qua-
lité pour assurer la police de la Place. 

Bastide des Blessés militaires 
Pendant le mois d'octobre, la Bastide des Excur-

sionnistes MarseiUais, au Logis-Neuf, a reçu 1.0S5 
Wessës ;f' ;..--■'■' ,';- - ' A. *o.^ aw 
48.tno..<î»iiui^ sa 'fondation. Dans lo courant de 
l'été, il a été possible de leur servir 14.4ns repas 
sous les frais ombrages de la terrasse avec hors-
d'eeuvre, salade, dessert et café, afin d'améliorer 
l'ordinaire de l'hôpital. Le montant des dépensés 
a été jusqu'à ce jour, de 45.000 fr. environ, entiè-
rement souscrits par de généreux donateurs. Les 
dons en nature, légumes, fruits. Milles, jeux, etc., 
ont été aussi très importants. Merci à tous. 

Le roulement est établi comme suit : Je diman-
che : Srtin.t-Charles ot Audêôud; lundi, Hôtel-Dieu; 
mardi. Hôpital Militaire ; Mercredi, Saint-Sébas-
tien ; jeudi, Grand Lycée; vendredi, Hôpital Mili-
taire; samedi, Hôpital du Marin. La Compagnie 
des Tramways transporte gratuitement les blessés 
tous les vendredis et deux mardis par mois. 

Dimostrazione iîaliana 
Ricordiamo che la solenne mdnifestazlone Ita-

liana commémorante la fedenzione di Trento e 
di ïrlcste, arra luogo questa mattina aile ore 10. 
La rioinicne délie Sotieta sara fattâ ai n* 10 délia 
rue Canneblëre. - Par il Comitâto ! Abcle Bclli. 

Comité dé seconrs 
asîx dockers moMiisés 

Le Comité nous communique 1 
Résultat des versements des 0 fr. 10 : dockers, 

charbonniers, ensachetu-s, chârgeurs et déballcurs 
de l'administration Dertïand (intendance), per-
sonnel de M. Bourfef, 20 fr.; de M. tUeu (débar-
quement des moutons), Allègre, 15 îr.; liartman, 
5 fr.; chefs d'équipes, contremaîtres et pointeurs 
qui ont le souci do ceux qui, sur le front, font 
lie la banne besogné et méritent tllto nous no les 
négligions pas; de M. M. B., troisième versement, 
20 fi-.; du 3 au 10, 8.380 fr. 60; distribué, 3.505 fr. 
Total des encaissements à cê }o\ii, 219.051 fr. 25. 
sincères remerciements da nos poilus. 

Cette semaine nous commencerons la vente du 
café. EU attendant duo noUs eh recevions du ra-
vliai.llemcnt — notre demande date du 14 octobre 
— M. Bayol et MM. les administrateurs do la 
Coopérative, dea Boissons GaseUses ont bien voulu 
nous en livrer une certaine quantité tout, brûlé. 
Nous les remercions vivement. 

Nos clients qui désirent obtenir leur suefe de-
vront remettre leurs tickets aux caissières ; le 
sucre louf sera distribué là semaine qui suivra, 
si 10 ravitaillement nous én facilite les moyens. 

M. Boret, ministre du Ravitaillement, nous fait 
savoir, par l'organe de M. Bérgeon, député, qui 
ne nous marchande pas son concours, qu'il Us 
peut nous autoriser à recevoir nos huiles d'olives. 
Nos clients devront dolic se contenter de_ l'huile 
de graines à 5 francs, alors que nous pourrions 
leur on donner do la meilleure à 4 fr. 50. Sans 
commentaires. 

N03 remerciements à M. Salmoh et à M. Four-
nier du concours bienveillant qu'ils no cessent 
de nous donner en toutes circonstances. — Le tré-
sorier : Afrino. 

THEATRES, CONCERTS, CINEMAS 
OPERA DE MARSEILLE. — A4 heures. , Hiro-

dia&è, avec Mmes Helbronner et Jeanne Bour-
geois ; le ténor Lemairè, MM. Rouard, Billot, 
grand ballet aveo Mlle Ody. A 8 h. 30, Mignon, 
avec Mlle Juliette Aiigro, Mme Chambellan, le tê-
nof Angel, M, Féral, Mlle DolVille, éfc. 

GYMNASE. — A 2 h. et à S h. S0, l'amusante 

opérette militaire L'.s iS Jours de Clairette, avec 
MM, Durou, Tilly, Frédal, Pisart et Mme Galma, 
Matz Ferrano ot toute la troupe. 

VARIETES. — A 2 h. et à 8 h. 30, la grande re-
vue locale A la niche, de notre concitoyen Bossy, 
avec ses populaires Interprètes et sa somptueuse 
mise on scèno triomphera deux fols do plus. 

AU OUISTITI.— A 2 h. 30 et à 9 h Mercadlcr, le 
roi do La chanson et Cyrano mobilise, sketch de 
M. Acromant. 

ALCÀZAR LEON DOUX. — A 2! h. et à 8 h 30 
Chariot du cinéma dans son sketch acrobatique 
étourdissant ; Napoléon Godasse ; la dlvetto Dar-
manû, Jeanne Rip, les illuBicnistes japonais Kote-
nlchl, etc. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 2 h. et à 8 h. 30, Dal-
bret, MarBtha et Alex, Bemaert et Goldy. etc.. 

■>^5» . ' 

Notules Marseillaises 

Le Culte do Souvenir 
La paix approche. Déjà les plus petites 

communes se préoccupent des moyens de 
perpétuer la mémoire de ceux de leurs ci-
toyens qui sont « morts pour la France ». La 
lecture de nos chroniques régionales est in-
téressante ; l'on y voit surgir des idées diver-
ses qui tendent à honorer les noms des héros 
glorieux que le petit pays a donnes à la 
grande Patrie. 

Ce sont là autant d'initiatives qu'il faut en-
courager. Les sacrifices qui nous ont valu la 
victoîrc_ ne doivent pas 6trc oubliés et il est 
nécessaire que quelque chose parle à nos 
yeux pour nous les rappeler, si nous avions 
la faiblesse de les oublier. Mais il semble 
aussi qu'il soit meilleur de grouper toutes 
ces initiatives pour un effort commun. Le hé-
ros originaire de telle petite commune vaut 
ce qu'a valu le héros originaire de la grande 
ville, et il semble que nous nous honorerions 
en accordant à Fun autant qu'à l'autre. C'est 
pourquoi nous suggérons l'idée d'adopter par-
tout la même manifestation de la reconnais-
sance locale. Il semble que le mieux serait la 
plaque de marbre où les noms seront gravés, 
où officiers et soldats, côte à côte, vivront 
clans les mémoires comme ils ont vécu dans 
la bataille. 

Kier une très grands animation n'a cessé 
do régner dans notre ville. On commentait 
avec joie le3 dernières nouvelles reçues et 
l'on était dans l'attente d'autres encore plus 
importantes. On se demandait notamment si 
le kaiser abdiquerait et si l'armistice serait 
signé aujourd'hui ou demain. On était natu-
rellement très heureux de notre victoire et 
de ses conséquences formidables pour l'ave-
nir du monde. 

Dans la soirée, quand on a appris que le 
Kaiser avait abdiqué, la joie a été immense. 
Notre salie de dépêches a été littéralement 
envahie par une foule énorme "et quelques 
grands cafés'de la Canneblôre ont illuminé. 
La satisfaction était générale et, très tard 
dans la soirée, la circulation dans le centre 
a été fort mouvementée. 

Le maire de Marseille avise les propriétaires de 
voitures publiques (taxis ot voitures de place) que 
l'expertiso générale aura Heu rue du Muguet, do 
8 heures à 11 heures du matin, les 19, £0 et 21 
novembre ; il leur rappelle, en outre, que lé ma-
tériel présenté doit être d'une propreté Irrépro-
chable et en très bon état. Toute voiture ne réu-
nissant pas les conditions requises ce pourra être 
acceptée et poinçonnés. 

Le régionalisme et Marseille. — La revue 
felibreenne La Coupo a pris l'initiative d'or-
ganiser à Marseille une intéressante mani-
festation régionaliste. Notre confrère do la 
presse parisienne, F. Jean-Desthieux, prési-
dent de la Corporation des Lettres Fran-
çaises, qui vient de publier un ouvrage fort 
remarqué sur E'Evolution Régionaliste, fera 
le vendredi 22 novembre, daas les salons 
Massilia, rue de ''Arsenal, à 5 heures, une 
conférence sur 'Le Bôle de Marseille dans la 
varié et d'un caractèro nettement provençal 
complétera le programme de cette réunion. 

Faculté <Î8 Droit d'Als. — Ont été reçus : 
rremicre année (1" partie) : MM. Ilitch, Jean 

Reg-Tio, KroHelikoYitch, Sretchcôviich, Tcchitch. 
Licence (lri partie) ! MM. Audriny Olmi, Ro-

meyer, Agnel, Briort, de Eonnechcse, Maftinenghl, 
Radenac et Echinas. _ ^ 

La taxe Ê9 Itjxe. — La Ligue contre la vie 
chère nous communique le teste d'une pro-
testation qu'elle adresse au ministre des Fi-
nances contre les maisons qui, pour attirer 
la clientèle annoncent qu'elles prennent à 
leur charge la taxe d2 10 % sur les articles 
de luxe. La Ligue estime que cette pratique 
est préjudiciable aux intérêts des autres 
commerçants et demande au ministre de la 
faire cesser. ^ 

Orpheiinaî laïtjua des BouoheS'dU'fîhôno. — M. 
Ylal-llurinoiaiis vient de. recevoir les souscriptions 
suivantes : M. Foutenallle, Inspecteur primaire à 
Marseilo, 10 ff.; Municipalité de Tos-suT-Mer, sub-
vention pour 1918, 50 fr. (S* versement) ; Municipa-
lité do Lamanon, subvention pour 1917, 20 fr.; M. 
H. Aoust, rite de la République, à Eerre, 10 fr.; 
M; Ttflbuê, prSpesé ds douane à Marseille, mobi-
lisé, 5 fr. (2" versement); municipalité de LaMa-
non, subvention pour 1918, 50 fr. 2" versement) ; 
collecte faite à la dernière réunion do la société 
coopérative l'Etoile Populaire d'Ehdoume, 21 fr. 50. 

La réunion du Comité supérieur de l'Expo-
sition Coloniale projetée, aura lieu mardi 
prochain, à 5 heures et demie du soir, à 
l'Hôtel de Ville, £alle des Commissions. Ce Co-
mité est constitué par des délégués du Con-
seil géhér&lj du Conseil municipal et de la 
Chambre de Commerce, sous la présidence 
de M. le maire de Marseille. 

Au tribunal corr-aaîsonnel, — Un certain 
Rodolphe Torezenick avait besoin d'argent. 
Il écrivit à M. Henri Olméro, négociant en 
sacs et signa la lettre où il faisait appel à la 
générosité du négociant du nom d'un ami in-
time de Ce dernier. Mais le susdit ami se 
trouvait précisément auprès de M. Olméro 
au moment où Torezénlck lui apportait la 
lettre. La supercherie fut donc aussitôt dé-
couverts et mon i'orezefiick immédiatement 
'arrêté. A l'audience d'hier où l'escroc com-
paraissait, lo Tribunal lui a infligé un an de 
prison. ^ ^ 

Groupement ccsnemlqtia ds l'enseignement pu-
blie. — Les adhérents sont invités à retirer sans 
faute leur livret jeudi, écolo do la îua François-
Moisson, de 8 heures" à midi. 

Un autro gonre d'ssof»£iUcrie. — Le 30 octobre 
dernier, Mme Cécile Nègre, guinenlllère, grand 
chemin de Toulon, 10, recevait Uu coup de télé-
phone la provenant, au nom de M. Delestradc, ser-
rurier, rue Paul, 17, qu'un contremaître do la 
maison irait, peu après, prendre une livraison 
importante. Et, en effet, quelques instants plus 
tard, un individu, muni d'un bon signé Delcstrade, 

venait prendre une commande- de 1.200 francs da 
marchandées^ Le bon était taux et M. Delcstrade 
n'avait nullement téléphoné. La Sûreté recherche 
l'escroc et les marchandises ainsi volées. 

Plaosment dea marins. — L'Office paritaire do 
placement des gens de mer. 9, pia™ ^ la jollctte. 
fait appel aux agents du service général de toutes 
spécialités et plus particulièrement aux garçons, 
cuisiniers, bouchers ai boulangers on instance 
d'embarquement et les invite à se faire inscrire 
à l'Office pour lui permettre do satisfaire aux 
offres d'emploi qui lui sont laites. 

Le personnel pont ^t machine est également In-
vité à se présenter à 1 Office de placement. ' 

Exposition Jean Julien. — Cette exposition 
qui attire les amateurs d'art à la Galerie 
Lambert, rue Paradis, est prolongée de ouel-
ques jours encore. Les œuvres du peintre 
justement réputé qu'est M. Jean Julien, sont 
très appréciées. 

ON LES TIENT. — Le bon fil fort R. F., 
de la Pointe-Rouge, tient et résiste mieux 
que tout autre. Votre mercier en a, sinon,, 
donnez son adresse. 

Eoole de commerce eî d'industrie de jeunos filles. 
— Les cours techniques d'apprenties, dames et 
demoisell«, ouvriroilLl^ 17 novembre pour la sec-
tion commerciale et le 18 pour la section ma-
nuelle. Les inscriptions seront reçues à l'école da 
11 au 17 du courant, de 4 heures à 5 heures et 
le dimanche 13, de S heures à 9 heures. 

Rapatriés d'Allemagne. — Les soldats prisonniers 
rapatrié*; d'-Allemagne sont convoqués a une réu-
nion qui aura lieu m>rdi soir, à 8 h. 30, Bar da 
la Comète, quai des Belges, salle du fond, dans te 
but d'organiser un banquet pour fêter la victoire 
et leur retour. 

Ftcchercho da disparus. — Prière aux eoldats 
rapatriés d'Allemagne, ayant appartenu au 112" 
ds ligne, do donner des nouvelles de Marius Pa-
rente, du 112" d'infauttrie, 9* compagnie, matri-
cule 221, dtspkr* à Dieuzo le 20 août 1914. Donner 
les renseignements chez Mme Parente Alexandrl-
no, TUO Sylvstre, 40, à Marseille. 

Etat civil. — L'état civil a enregistré dans lâ 
journée d'hier 2t naissances, dont 5 Illégitimes, ei 
60 décès. 

Vaccination gratuite. — Des séances de vaccina» 
tion gratuite auront lieu au Bureau d'Hygiène, 6, 
rue Briffaut (à l'extrémité de la rue de l'Olivier) 
du lundi il novembre au samedi 16 novembre, 
tous les jours, do 10 heures à midi, et, eh plus, 
les lundis, jeudis et samedis, de 2 heures a 
4 heures du soir. \ 

Uns femme qui jouo du couteau. — Hier soir, 
vers 9 heures, au cours d'une discussion, ruo 
Viergè-de-la-Garde, la nommée Elise Martui, de-
meurant rue Vieille-Monnaie, 2. a été blessée de 
six coups de couteau par une femme S..., que la 
police recherche. La blessée a été conduite à 
l'Hôtel-Dieu. Ses blessures paraissent assez graves 
mais ne mettent pas sa vie en danger. 

Accident eu euicitîa. *» Hier matin, lo pêcheur 
Joseph Onofrio se trouvait au large du Vallon-
des-Aufles' lorsqu'il aperçut le cadavre d'une fem-
me ficttant entre deux eaux, Il la remorqua an 
quai Salut-Jean et ht prévenir M. Guillaume, 
commissaire de police du 10' arrondissement. Le 
cofps était celui cfune femme de 30 à 35 ans en-
viron, brune, vêtue d'un peignoir en f-^na rayée 
et, d'un tablier noir. L'identité n'ayant pu être 
établie, le corps à été envoyé à la morgue. Ot» 
croit à une suicide ou à Un accident. 

Ghronlquê da» vols. — Au cours de l'avant-der-
niéro nuit des Malfaiteurs ont pénétré, après en 
avoir ffactilfé la pofte, dans le magasin do IVfjne 
legtty, chemisière, 3, rue d'Alx. Une quantité de 
Marchandises évaluées à 0.000 francs ont disparu. 

Petite chronique. — Les F. F. de la respectable 
L. la Réunion des Amis Choisis sont priés d'as-
sister à la tenue du mercredi 13 du courant, à 
6 h. 30. Elections générales. 
vu A l'Ecole pratique de commerce, les cours 

gratuits de sténographie, machine à écrire et 
comptabilité ont lieu tous les jeudis, de 9 h. à 
12 h. et do 2 heures à 7 heures.Les Inscriptions 
sont reçues 3, rue Sainte. 

wv Les cours communaux gratuits de la ville 
de Marseille, classe de dessin et de peinture sur 
porcelaine, professeur Mlle C. Lassave, recommen-
ceront lé j^udi 14 novembre, à l'école de filles de 
là rue des Bergers, rte 2 heures à 5 heures dn soir. 
Se faire Inscrire le mercredi, rue Longue-dcs-
Capucins, 9, au 1er étage. 

Autour ele Marseille 
AUBACSWS. — Déclamations ne. récolte. — 11 

raiipelA allie i*noï,n*,Wk*Mïs. to,*», l*>i-»» OU mA-
tayrsrB rcesMafit du vin que, conformément à' 
l'arrêté préfectoral du 9 août dernier, ils doivent, 
avant le 17 novembre courant, dernier délai, dé-
clarer à la mairie, le produit de leur récolte. 

se gargariser ; laver fréquemment le visage 
et les mains '; arroser largement éviers, pi-
les, Wi C, carrelages, ustensiles de ménage, 
linges, avec 

Extrait JAÎIL OÛTELLE 
étendu de 20 fois son volume d'eau. 

1 m. 

LES RESTRICTIONS >, 
Cafdiisrs, hâleitera, restaisratenrs 

Les bons de saccharine du mois ds novembre 
seront distribués à la mairie, place Villeneuve, 2, 
dans l'ordre suivant : 

Lundi, 11, lettre A ; mardi, 12, lettre B ; mer-
credi, 18, lettre O ; jeudi, 14, lettre D ; Vendredi, 
15, lettres E, F ; samedi, 10, lettre G, de 8 h. 30 
à u h. 30, le matin, et de 2 h. 30 à 5 h. 30, 
l'après-midi. 

Les intéressés sont instamment priés de se pré-
senter porteurs de l'acquit de leur licence du 
quatrième trimestro 1918 et do sa conformer à 
l'appel ds leur lettre. 

THEATRE MONDAIN 

Nos lecteurs ont remarqué, depuis quelques 
jours, les transformations quo subit, à l'entrée 
des Allées de Melihan, l'établissement qu'ils cou- V/ 
naissaient sous lo nom do Petit Casino. r\ 

C'est que le Petit Casino a vécu. Grâce à l'heu-
reuse initiative d'une personnalité artistique très 
aimée à Marseille, il se présente désormais sous 
la nouvelle appellation da « Chansonia » et va 
devenir lo rendez-vous préféré d'un public d'élite. 
Chansonia est maintenant tin théâtre mondain, 
la plus coquette, la plus exquise sallo de specta-
cle do notre Ville. Et, sur sa jolie scène, déflle-
Topt tour à tour les plus grandes vedettes de l'art 
musical, lyrique et drateatique. 

D'intéressantes tentatives do décentralisation 
musical y seront laites, qui obtiendront certaine-
ment la faveur des spectateurs. Eu vue do ces 
manifestations, les manuscrits inédits sont reçus 
au bureau de là direction. 

Enfin, une fols par mois, Chansonia réunira leâ 
fervents de belle musique classique, à qui un or-
chestre de premier ordre et les plus illustres vir-
tuoses offriront quelques heures de haute Jouis-
sance artistique. 

Les programmes de Chansonia, le théâtre chic 
de Marseille, seront toujours établis avec un goût 
parfait. 

Nous reparlerons de l'inauguration, qui va se 
faire incessamment ; mais, d'ores et déjà, nous 
sommes assurés que Chansonia ouvre ses portes 
sur la grande voie du succès. 

La location, est ouverte. 

Feuilleton du Petit Provençal du 10 Novembre 

DEUXIEME PARTIE 

« Je dois approcher du petit million rêvé 1 
<( 'Alors, je me retire sans risc|ue, j'a-

chète un château modeste, et je n'ai plus 
qu'à me goberger dans un luxe relatif, avec 
ma petite Ariette. 

« A ! la chère femme, elle n'aura pas 
volé sa part de richesse et de trançuillité !... 

« Quant à ce bellâtre dô Louis et à cette 
■vulgaire canaille de l'Haricot, je réglerai 
leur situation plus tard. 

« Ainsi, voilà vraiment la conclusion rai-
sonnable, et parfaitement exempte de dan-

• géras, d'une situation devenue positivement 
trop tendue. » 

Pénétré de cette conception, le débitant 
de la. rue Saint-RochJ sortait de chez M0 Gaï-
tier en se félicitant de la sagacité de soin es-
prit. 

Reproduction autorieêe seulement pour les jour-
naux ayant traité avef, 1? société des Gens de 
Lettres, 

Or, dès son départ, le notaire avait de-
iLmamlé la communication téléphonique avec 

M. Alexis. 
— Survoiliez bien Finot, disait-il au dé-

tective. Il sort d'ici et sait en effet où est 
Jeanne Dubreuil. Vous la découvrirez grâ-
ce à fui. Mais, surtout, ne l'arrêtez pas, 
laissez-le agir, nous aurons encore besoin 
de ses révélations, pour l'affaire de Clair-
ville. 

« Si vous avez un instant, venez, j'ai du 
nouveau. 

— Chez vous dans vingt-cinq frninutes, 
repartit M. Alexis. 

, En effet, le détective pénétrait chez le no-
taire une demi-heure plus tard. 

Les doux hommes eurent ensemblent un 
long entretien se résumant ainsi : 

Reprendre Jeanne à Finot, sans verser un 
centime à celui-ci, qui serait <t complète-
ment roulé », suivant Pexpression pittores-
que do M. Aloxis. 

Toutes dispositions arrêtées, le détective 
téléphona sans retartj, à l'inspecteur Par-
dieu, j 

— Je vous attends, chez mol, jusqu'à 
deux heures. 

De son côté, Finot s'entretenait avec l'Ha-
ricot, dans la cave de sûreté. 

— Mon petit, disait le débitant, In situa-
tion devient tout à fait critique. Elle nous 
impose, à bref délai, la liquidation de notre 
association. 

— Comment, tu me plaques ? s'écria l'es-
carpe interloqué. 

— C'est indispensable et inévitable. Tu ne 
peux plus rester à Paris saps nous com-
promettra tous infailliblement. 

« Les flics sont acharnés après ta peau, 
ils se doutent de ton refuge ; tu ne pour-
rais plus fùiro un pas dehors sans èîre filé, 
comme je le suis moi-mémo, d'ailleurs. Et 
tu y serais certainement cueilli très vite. • 

— Comment I tu es pisté, toi aussi ? 
— Chaque fois que je sors. 
— Alors, comment feras-tu pour aller 

voir la môme, là-bo3 ? 
— Je n'en sais rien. Il me sera difficile 

do la garder longtemps. La police explore 
continuellement Joinville, Saint-Maur. 

« Mais ' laissons de Côté ces considéra-
tions personnelles. Pense d'abord à t'esbi-
gner le plus vite possible, à te mettre en 
sûreté. 

—- Où ? Comment ? demanda l'escarpe 
angoissé. 

— Choisis toi-même. A ta place, je com-
monecrais par caleter ver3 l'es colonies, 
clans une ville assez importante. 

« Là, je prendrais mes dispositions pour 
installer un petit commerce. Ton véritable 
nom n'est pn3 connu, tu as de la galette, 
je vais t'en donner encore wi peu, tu pour-
ras attendre et peut-être réussir. 

— Combien vas-tu jeter dans ma pro-
fonde ? 

t— Deux mille balles pour aujourd'hui, 'en 

attendant le règlement dos comptes. Quand 
ils seront définitivement arrêtés, je te le 
ferai savoir et-je t'enverrai la part. 

— Et Cosmétique, qu'en fais-tu ?'. 
r— Je vais l'expédier aussi en province. 
— Sans «lagttd 7 fit l'Haricot, incrédule. 

Alors, tu lâches tout ? 
— Forcément, mon petit, je liquide pour 

de bon. 
.« Là-dessus, comme je suis très pressé, 

habille-toi de ton mieux avec lc3 frusques 
du vestiaire, maquille-toi un peu ; jo re-
viendrai dans une demi-heure te faire sor-
tir. 

u Là-haut, je te remettrai la gnlctte. 
'— Alors, comme ça, on ne" se reverra 

plus ? 
— Si, plus tard, quand tout sera calmé, 

oublié, quand l'affaire du Marché-Snint-Ho-
noré sera classée. 

— Ah1 ! oui, toujours cette sale affaire. 
— C'est lo cheveu, pour toi surtout, car 

tu es fortement soupçonné. Et puis ton éva-
sion en chemin de fer, l'affaire du château 
de Ne.iles... Tout ça sent mauvais pour ta 
peau ! Ainsi, no flâne pas. 

Sur cette conclusion destinée à impres-
sionner plus vivement son complice, Finot 
fit jouer le panneau de fausse muraille et 
disparut. 

Un long moment s'écoula avant qu'il pût 
redescendre délivrer l'Haricot. 

Enfin celui-ci parut dans l'arriôre-bouti-
quo du débit, assez élégamment vêtu et 

Tendu méconnaissable par une paire de 
langues moustaches blondes, tombantes. 

Finot lui remit discrètement une liasse 
de billets de banque, tout en disant à voix 
contenue : 

— Il y a devant la porte un taxi qui t'at-
tend ; file directement à la gare. 

— Laquelle '? 
— Gare do Lyon. Tu peux filer sur la 

Suisse, c'est très beau, les montagnes. Do 
là, tu t'orienteras. 

« Allons, au revoir, bonne chance. 
Et le débitant pressé d'en finir, poussa 

son complice un peu ahuri dans la bouti-
que, puis sur le trottoir. 

Quand il vit démarrer l'auto, un long sou-
pir do soulagement ouvrit ses lèvres. 

— Enfin, le voilà débarqué, songea-t-iL 
Il était temps ! 

Puis il interpella sa femme à haute voix, 
en présence du garçon : 

— Dis donc, Ariette, je vais aller à Bercy 
pour les vins blancs. Il serait prudent d'a-
cheter avant que les cours montent. 

— Certainement, mon vieux, repartit la 
débitante en clignent de l'œil. Et tu sais, 
no tè presse pas, tu te fatigues bien assez. 
D'autant plus que Louis peut nous donner 
un coup de moin en cas de presse. 

Cette petite comédie permit a Finot de 
s'habiller tout de suite et de quitter osten-
siblement son débit. 

Il se dirigea vers l'a place de la Concorde, 
afin de prendre le Métropolitain, monta 

* 

< 

dans lo premier train passant et descendit 
auChâtélot. 

Il escomptait la cohue du public, à cett* 
station de correspondance, pour dépister au 
besoin des filatures prévues. 

Comme il gravissait l'escalier qui débou-
che sur la rue de Rivoli, un ouvrier terras-
sier le bouscula un peu. 

— Faites donc attention I maugréa Fi-
not. 

Un Anglais montant à ses côtés inter-
rompit sa phrase : 

— Aoh ! mister, fit l'insulaire en l'arrê-
tant par le bras, vôlez-vous indiquer l'Hôtel 
do Ville, if you please ? 

~ Par ik, tout droit, grogna le débitant. 
Et, de son bras tendu, il indiqua la di->" 

rection au palais municipal. -* 
L'Anglais s'éloigna d'un pas rapide, en-

veloppé, durant un instant, par le regard 
méfiant de Finot qui s'engagea dans la 
ruo des Lavandières-Sainte-Opportune. En 
aboutissant à la Seine, il tourna sur sa 
gauche, traversa l'a place du Châtelet çn 
biais, puis çlescendit l'avenue Victoria. 

Derrière lui, à trente mètres à peine, l'ou-
vrier terrassier qui l'avait bousculé déam-
bulait en se dandinant, les deux mains en-
fouies dans les poches de son large panta-
lon do velours. En passant devant un kios-
que, il acheta un journal, se mit à lire tout 
en marchant. 

HENRI GERMAIN. 
[La suite à demain.} 
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Perrier et Herriot pour représenter la Com-
mission interdépartementale à la Commission 
centrale d'aménagement du Rhône constituée 
au ministère des Travaux Publics ; /" U a 
enfin été décidé que la section permanente 
ferait connaître, dans les délais les plus rap-
prochés au gouvernement, les solutions pré-
conisées par elle et que, dans une séance ul-
térieure serait fixée la date do la réunion 
générale de la Commission à Grenoble. 

Après ces décisions, la Commission a pro-

cédé à l'étude du projet de budget. M. Duvep-
gor, des Bouches-du-Rhône, a fait connaître 
que le Conseil général de son département a 
voté un crédit de 10.000 francs pour être mis 
à la disposition de la section permanente. 
Un appel financier aux départements, aux 
villes et aux Chambres de Commerce est en-
suite décidé pour constituer le budget néces-
saire à l'œuvre de réalisation entreprise par 
la Commission interdépartementale pour l'a-
ménagement du Rhône. 

L'EFFONDREMENT DE L'ALL 

Frise île iéziirss s! û'Ëwm par Sss îriitpes 
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Communiqué officie 
Paris, 9 Novembre, 

communiqué officiel suivant : 

nord ds la forêt de Saint-Michel, 
Macquenoise et Forge-Philippe. 

Plus à l'Est, après avoir forcé le 
passage du Thon et de l'Audry, et en-
levé les plateaux au nord de ces deux 
rivières, malgré une Vive résistance 
ds l'ennemi, nous avons pris Signy-
le-Petit, qui a été largement dépassé. 
Nous avons atteint la voie ferrée de 
Mézières à Hirson et le village de 
Wagny, au sud de Maubert-Fon-
teiné. 

Sur notre droite, nous bordons le 
cours de la Sormonne. 

Nous avons abordé et entouré Mé-
zières et Mohon et franchi la Meuse 
plus à l'Est, à la hauteur de Lûmes. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le 

Nos troupes, poursuivant leur mar-
che en avaait, ont progressé de quin-
ze kilomètres en certains points au 
cours de la journée. 

A gauche, nos éléments de cavale-
rie ont franchi la frontière belge, 
bousculant les arrière-gardes enne-
mies, faisant dss prisonniers, s'em-
parant de canons et d'un matériel 
considérable, notamment ds plu-
sieurs trains de chemin de fer : Gîa-
geon, Fournies, Hirson, Anor et 
Saint-Michel ont été occupés par 
nous. 

Nos éléments continuent la pour-
suite au delà de ces localités, sur la 
ligne générale Momignies, lisière 

Coffi&fBniqaa allais 
9 Novembre, soir. 

• Sur tout' le front britannique, nos troupes 
progressent en serrant de près l'ennemi qui 
bat wécipamment en retraite. 

A l'aile droite, les -1° et 3" armées avancent 
sur les deux rives de la Sambre, vers la fron-
tière belge, en ne rencontrant qu'une résis-
tance sommairement organisée. 

Au centre, la première armée a fait des pro-
grès rapides sur les eaux du canal de Mons 
à Cendsé. „. 

Au sud du canal, nos troupes ont traverse 
la voie ferrée de Maubeuge à Mons et s ap-
prochent de cette dernière ville 

Au sud du canal do Mons a Coudé, laâja 
gauche de la première armée, en liaison avec 
des divisions appartenant à l'aile droite de 
la 5° armée, ont nettoyé la zone entre i 
oaut et le canal d'Antoitig, se sont emparé»s 
de Pcruvelz et ont franchi au sud le canal 
d'Antoing. A gauche, lâ S" et la 2° armées 
ont atteint sur tout leur front, la rive est de 

Nos troupes dé la 5° armée ont pris Antoing 
et" Tournai, et progressé vers l'Est oe ces lo-

'plus' au Nord, la 28 armée approche de De-
nain. 

9 Novembre. 
Vive activité de l'artillerie, pondant la nuit 

sur le front belge. Les troupes belges bor 
—...— -. - —->--«gs^-o>-<-

U SITUÂT1M BUTft.BE 
Paris, 10 Novembre 2 h. 10. 

Tandis que le délai accordé par le maré-
shal Foch aux plénipotentiaires allemands 
pour signer l'armistice est à denii écoulé, la 
poursuite des troupes allemandes s'accéiere 
encore sur notre front. ■ 

Une nouvelle progression générale, attei-
gnant 15 kilomètres en certains points a ete 

, réalisée aujourd'hui. De nombreux Villages, 

<ainsi que des villes importantes, ont été déli-
vrés par les troupes françaises, britanniques, 
belges et américaines. Tournai a été occupe 
complètement. Mons va tomber. La place 
forte de Maubeuge est enlevée, Fourmies, 
Hirsofi, Mézières, Sont repris. 

L'ennemi bat en retraite précipitamment, 
harcelé par l'infanterie, la cavalerie et 1 avia-
tion de bombardement. 

L'armée allemande est dans le plus grand 
désarroi. Elle abandonne un matériel consi-
dérable sur les routes encombrées de convois, 
et sur les voies ferrées. 

Tout fait présager la fin Imminente et no-
tamment la débâcle militaire, et la révolution 
à l'intérieur. 

û»5iiH8rs IIM Freai 
de 1er à® KîeBport sites 

i à l'Ordre de i'Annôs 
Paris, 9 Novembre. 

Par. décision ministérielle du 8 novembre,' 
est citée à l'ordre de l'armée, la formation des 
canonniers du iront de mer de Nieuport : 

« Formation d'élite dont les batteries n'ont 
pas connu de repos depuis 42 mois, et dont le 
personnel a fait preuve, sous le commande-
ment du capitaine de corvette Rénaux, du 
meilleur esprit de devoir d'abnégation et d'en-
train, malgré de lourdes pertes dues au feu 
de l'ennemi. Déjà citée à l'ordre de la divi-
sion. » 

Le capitaine de corvette Rénaux a été ins-
crit au tableau spécial pour la Croix d'offl-
cir de la Légion d'honneur. 

Le Maire de Lille nommé Chevalier 
j de la Légion ûopaeur 

Paris, 9 Novembre. 
Est nommé au grade de chevalier dans 

l'ordre national de la Légion d'honneur, M. 
Deilesalle Chafles-Emile-.Joseph, maire de 

Lille : 
« Quatorze ans de services civils, titros ex-

ceptionnels. A assuré la direction de l'admi-
nistration municipale de la ville do Lille 
pendant toute la durée de l'occupation alle-
mande. Il s'est acquitté avec un profond dé-
vouement de sa tâche délicate et souvent pé-
rilleuse, dans des circonstances particulière-
ment difficiles. Gra.ce à son action, la vie 
municipale a pu continuer, malgré les exi-
gences de l'ennemi. » 

L'iiomniage national aux vainqueurs 
Jt Paris, 9 Novembre. 

'La Commission de l'armée a examiné la 
proposition de loi votée par le Sénat qui a 
pour objet d'accorder un hommage national 
aux armées do la République et à leurs chefs, 
au gouvernement, h Clemenceau et au ma-
réchal Foch. La Commission a adopté, sans 
aucune modification, le texte voté par lo Sé-
nat et décidé que la proposition serait rap-
portée devant la Chambre. 

PfflrtS, 9 Novembre. 
M. Renaudel a déposé un contre-projet a 

la proposition de loi votée par le Sénat, Le 
contre-projet est ainsi conçu : 

ARTICLE PREMIER. — La République a bien 
mérite &e la Patrie. 

, ART, 2. — Le texte de la présente loi sera 
gravé pour demeurer permanent dans toutes 

dent le canal de Gttnd à TerneUzen, depuis la 
frontière hollandaise jusqu'à la station de 
Gand. 

Les troupes de l'armée française de Bel-
gique, progressant au delà de l'Escaut, ont 
pu, malgré, une vive résistance, occuper des 
localités de Welden, Edelaêrè, Meldèn et la 
partie nord de Portes, dont la partie Sud a 
été occupés par les troupes britanniques. 

A l'est de Melden, les hauteurs de Coppen-
berg ont été enlevées. 

Communiqué imérieafn 
9 Novembre. 

Malgré les mitrailleuses postées par l'enne-
mi en retraite, tes troupes de la. première ar-
mée a.méirioaiine, en liaison avec des unités 
françaises, placées sous le même comman-
dement, ont réalisé d'Importants gains de 
terrain. 

Dans la région est de la Meuse, nos trou-
pes ont passé le fleitvo au sud de Stenay et 
se sont e-imparées de Miauzay. Après avoir tra-
versé rapidement à l'ouest et au sud-ouest 
la forêt *de Wœvre, elles ont accompli un 
mouvement convergeant sur Jarnelz, à 
13 kiJolnèttres vers l'est de la Meuse.. 

Jamotz, Louppy-sUr-Loison, RoJnoiville sont 
tombés entre nos mains. Au sud de Damvil-
lers nous avons pris Moirey, Chaumont et 
Manheulles en diénjit d'une défense acharnée. 

Malgré la pluie continuelle et le temps bru-
meux, notre aviation a effectué des missions 
de reconnaissance et a bornibard.é et mitraillé 
avec succès des troupes ennemies aux envi-
rons de Montmédy. 

Lo T. nurviT 1 o« toutes 
Rép'iïib'îigue. 
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'ttéeeliosi û$% conditions ds l'armiaties 
Communiqué du commandement 

suprême italien 
Rome, 9 Novembre. 

Nos troupes, qui sont accueillies partout 
avec le plus grand enthousiasme par la po-
pulation, continuent les mouvements déri-
vant des clauses de l'armistice. Le pas de 
Rischen a été occupé hier. Les relations qui 
parviennent au Commandement suprême 
confirment le magnifique élan et la valeur 
démontrés par toutes les troupes de toutes 
armes, corps ou service. Les bataillons alpins 
Piôvo ili Cadore, le 11» bataillon de bersa-
gliers cyclistes, le régiment Lancicri di M'an-
tova et la 7» escadrille d'autos mitrailleuses 
blindées ont, mérité l'honneur d'une citation 
particulière. 

Le ministère Margliiioman 
démissionnaire 

Jassy, 9 Novembre. 
Le ministère Marghiloman a démissionné. 

Le roi a charge le général Côânda de for-
mer le nouveau Cabinet. La désignation du 
général Coanda indique un changement com-
plet dans l'orientation de la politique rou-
maine. 

Le général Coanda a fait une partie de son 
éducation militaire en France II a suivi, 
comme sous-lieutenant les cours de l'école 
militaire de Fontainebleau. Il a été inspec-
teur général de l'armée roumaine et, dès 
l'entrée en guerre de la Roumanie, avait été 
nommé représentant de l'état-major roumain 
au G. Q. G. russe. 

Le général Coanda a épousé une Française. 
Quelques mois avant la guerre, sa fille s'était 
mariée avec un avocat français, qui a trou-
vé une mort glorieuse sur 1s front fran-
çais. (Radio). 

La réunion do la Commission 
interdépartementals à Lyon 

Lyon, 9 Novembre. 
La section permanente de la Commission 

mtoruepurtenientale pour l'aménagement du 
Rhône s est réunie le 2 novembre, à la préfec-
ture du Rhône. A cette réunion assistaient 
MM. Herriot, sénateur et maire de Lyon ; 
Léon Perrier, député de l'Isère, président do 
la Commission des mines ; Chanal, député 
de l'Ain ; Duverger, ancien président du Con-
seil général des Bouches-du-Rhône ; Charn-
baud de la Bruyère, conseiller général du 
Rhône. S'étaient excusés : MM. Estier, Pavin 
de Lafarge et Cazelle. 

La séance d'installation a été présidée par 
M. Gourju, président de la Commission in-
terdépartementale pour l'aménagement du 
Rhône. Il est tout d'abord procède à la cons-
titution du bureau. Sont élus : président dq 
la section permanente, M. Léon Perrier ; vice-
président M. Duverger ; secrétaire, M. Chain-
baud de la Bruyère. 

Apres discussion il est décidé < 
1° La création d'un service particulier d'étu-

des dépendant de la section permanente des 
services qui seront installés à Lyon dans des 
locaux qui restent à déterminer ; 2° de de-
mander à l'Etat la création à Lyon d'un ser-
vice technique officiel d'études de l'aménage-
ment du Rhône au triple point de vue de' la 
navigation, de l'Irrigation et des forces mo-
trices ; 3" l'acceptation de l'adhésion, confor-
mément aux délibérations de leurs Conseils 
généraux des départements du Haut-Rhin et 
(le la Côlc-d'Or, à la Commission interdépar-
tementale pour l'aménagement du Rhône ; 
4° 1 envol d'un appel aux départements com-
pris dans le périmètre économique du Rhône, 
pour qu'ils adhèrent à la Commission inter-
dspartementale; S* l'eiivoi a l'Office des trans-
ports des Chambres de Commarce du Sud-
Est (1 une proposition tendant à la représen-
tation de ces dernières au sein de la section 
permanente ; 6° la désignation de MM. Léon 

Berne, 9 Novembre. 
Le service allemand de propagande 

annonce que le chancelier prince Max 
de Bade a publié, la proclamation sui-
vante : 

L'empereur et rai a décidé 
d'abdiquer. Le ctacelier res-
tera ei Motions jusqu'à ce que 
les qîïestfgis se rapportait à 
l'abdication de l'empereur, à la 
renonciation du kronprinz, au 
trône de S'empire d'Allemagne 
et du royaume de Prusse et à 
l'institution d'une régence soient 
réglées. 

Il a l'intention de proposer 
au régent la nomination du dé-
pité Ecart comme chancelier et 
le dépôt d'un projet de loi por-
tant fixation immédiate d'élec-
tions générales ei ™ d'une 
Assemblée nationale allemande 
constituante, qui aurait pour 
tâche de déterminer définitive-
ment la constitution future du 
peuple allemand, y compris les 
éléments qui pourraient désirer 
rentrer dans le cadre de l'Em-

Berlin, 9 Novembre 1918. 
Le chancelier : 

PRINCE MAX DE BADE. 

Le futur ragent 
; ■■&/■■ Paris, 9 Novembre. 

M. Fritz EDért, dïputc'au'Kd^tiïtag, aj>.re-
tient au parti socialiste majoritaire. 11 a ]oué 
un rôle important dans la politique sociale de 
l'Allemagne pendant la guerre. Il a présidé le 
Congrès de Wurzbourg, qui s'est ouvert le 15 
octobre 1917, et a affirmé, en cette occasion, 
la nécessité, pour les socialistes, d'appuyer 
le gouvernement impérial en vue de la pour-
suite victorieuse de la guerre. 

Lors de la grève générale, qui a éclaté à la 
fin de janvier 191S, M. Ebert a apporté son 
adhésion au mouvement en même temps que 
les autres leaders majoritaires. Depuis le 
14 juin, M. Ebert est président de la Commis-
sion principale du Reichstag. (Radio). 

La détiifssiosi ûu mM&s prussien 
Zurich, 9 Novembre.' 

Un télégramme de Berlin annonce, qu'en 
considération de la proposition d'initiative des 
partis de la majorité du Reichstag, le minis-
tère prussien a décidé de se retirer immé-
diatement. 

D'après les journaux, le député Friedberg, 
jusquici vice-président du ministère d'Etat 
prussien, national libéral, sera chargé fk 
former le nouveau ministère. Le ministère 

sera composé' probablement de représentants 
des partis de la majorité, à raison de deux 
pour chacun. Les anciens ministres Spahn 
(Centre) et Fischbeck (parti populaire pro-
gressiste), resteront aussi dans le nouveau 
gouvernement. La Social Démocratie reçoit 
le ministère de formation nouvelle do la Pré-
voyance sociale, et elle fournit en même 
temros un ministre sans portefeuille. 

Le 8 novembre, dans la matinée, le parti 
populaire, le centre et les nationaux libéraux 
ont tenu au Reichstag des réunions de grou-
pes. La Commission interfractionnelle s'est 
réunie vers midi. 

Le commandant suprême des marches de 
Brandebourg, le colonel général von Lincin-
gen a présenté sa démission. Les ministres 
d'Etat Drews, Schmiidt, H-ardet Hergt et von 
Waldow ont demandé à nouveau d'être mis 
ett congé, ainsi que le ministre des chemins 
de fer Bretchenbach. 

ietieii 
tionnain 

mm, mmm® 
LG mouvement gagne font 

• l'Ouest II l'Allemagne 
Bâle, 9 Novembre. 

La révolution aurait éclaté en Alle-
magne, l'agence Wolfi serait déjà sous 
le contrôle des socialistes. 

Amsterdam, 9 Novembre. 
Les dernières nouvelles reçues! ici 

confirment les bruits selon lesquels un 
mouvement révolutionnaire aurait éclaté 
à Cologne. 

Ce mouvement s'étendrait graduelle-
ment à tout l'Ouest de l'Allemagne. 

L'ordre esl maintenu et il n'y a pas 
d'effusion de sang. 

Amsterdam, 9 Novembre. 
Des émeutes se sont produites à Ha-

novre et à Oldenbourg. 
Les classes ouvrières de Berlin restent 

calmes. Le mouvement des rues est nor-
îtaaî. ■ 

Amsterdam, 9 Novembre. 
La situation est très critique dans 

toute l'Allemagne. Les ouvriers hol-
landais sont aujourd'hui rentrés en 
grand nombre en Hollande, parce qu'il 
y a des grèves partout ten Allemagne. 

UArmisiic e 
La composition de la 

délégation allemande 
Zurich, 9 Novembre. 

D'après dos nouvelles officielles de sour-
ce allemande, la Commission allemande de 
l'armistice comprendrait, en dehors des per-
soanalités déjà connues, les majors Duster-
berg, Brincloman, Kriobel, von Bocstcher 
et le conseiller de légation baron von Lers-
ner. , 

75 centimes la ligne, minimum 2 lignes 

wv On flamande des ouvrières piqueuses de 
bottines, pour le dehors. 

wv On demande une dactyle-sténo connaissant 
un peu la comptabilité, se présenter aux Chaus-
sures Massilla, 65, boulevard Vauban. 

wv Bobineurs, ouvriers, demi-ouvriers capables 
demandés, atelier, 22, rue Guibal. 

wv Bon typo connaissant minerves est deman-
dé, imprimerie, 20, quai du Canal. 
vu Dama libie, sér. rétér. demande j'ournées 

couture maison bourgeoise oa aiderait dame seule 
dans commerce, s'adresser ou écrire Mme Mars, 
ruo Paradis, 271. 

wv On demande jeune fille do 12 à 13 ans 
pour taire les courses, à la manufacture de bou-
chons, 4, place d'Aix. Se présenter demain lundi, 
de" 9 heures à 10 heures, muni de bonnes rêléren-
ces. 
wv On demande jeune fille ou jeune femme 

pour faire des courses, à la crémerie, 5, rue Pa-
radis, entresol, Paraslsevas. 

wv On demande une blanchisseuse à la journée, 
5 francs par jour, ruo Saint-Jacques, 38. Se pré-
senter lundi matin. 

wv On demande garçon boucher, bien payé, 
boulevard ïiotre-Dâme, 80. 

wu On demande de très bonnes ouvrières pour 
tailleur et flou, bien rétribuées, travail assuré, 31, 
rue de Village, 1er étage. 

wv Jeune' homme de 15 à 18 ans pour magasin 
et autre c!o 14 à 15 ans pour courses, demandés 
7, rue Joliette, conserves. Références exigées. 

wv On demande un homme de pleine jeune, sa-
vonnerie, rus Neuve, Saint-Barnabé. 

wv On demande uno petite fille et un garçon 
de 13 a 14 ans pour courses et étalage, librairie, 
56, Allées de Meilhan. 

<w« On demande une bonne ouvrière repasseuse 
rue Thubanoau, 41, pressé. 

wv Bonne à tout faire, connaissant cuisine 
courante pour deux personnes, gages 60 fr., réfé-
rences sérieuses, est demandée rue des Domini-
caines, 68, au rez-de-chaussée. 

C0MMÏJMICATION® 

Paru socialiste S. F. I. O. (Fédération des Bou-
ches-de-nhône). — Ce soir, à 3 heures, bar Blanc, 
11 A, boulevard Dugommier, assemblée générale 
des membres des douze sections marseillaises, y 
compris les élus du Parti, en vue de l'organisa-
tion de la propagande pour intensifier le réelle-
ment. Communication importante. On ne sera »çu 
que sur la présentation de la carte du Parti 1918. 

Le Chine. — Ce soir, au siège du groupe, 1G7, 
grand chemin d'Aix, causerie. Tous les libre-pen-
scurs sont Invités sur présentation de leur carte. 

npiïSHH (Paris) LTB 

33, Kis® Paradis, 34 

Les Souscriptions à roSmprant 
<ÎÔ la Libération. 

LE R&ESLL.EUR " 
"iE A LA:OiRE 

Usines à Coarbcroio 

Çosupayiîie Fraapîs§ sfy Froid Ses 
Société anonyme au capital de S.000.000 de fr. 

Siège social à MARSEILLE 
place du 4-Septefnbre, 11 

Messieurs les actionnaires sont invités à as-
sister à l'assemblée générale extraordinaire 
qui se tiendra à Marseille au siège social, 
place du Quatre-Septembre, n° 11, le samedi 
16 novembre courant, à 3 heures du soir, pour 
délibérer sur l'ordre du jour suivant : 

Vérification de la sincérité de la déclara-
tion de souscription et de versement concer-
nant l'augmentation da capital numéraire de 
4.040.000 francs votée par l'Assemblée générale 
extraordinaire du 28 octobre 1918 ; 

Lecture et approbation du rapport des com-
missaires nommés par l'assemblée générale 
extraordinaire du 28 octobre 1918 pour véri-
fier et apprécier l'apport de créance fait à 
la Société et la rémunération clu dit apport 
au moyen de 9.600 actions de 100 francs en-
tièrement libérées ; 

Réalisation de l'augmentation de capital de 
5.000.000 de francs décidée par l'assemblée gé-
nérale extraordinaire du 28 octobre 1918 et, 
comîfte conséquence, réalisation des condi-
tions suspensives auxquelles étaient subor-
donnés le rachat des parts, l'apport de 
créance et les modifications aux statuts votés 
par la dite assemblée ; 

Nomination d'administrateurs. 
Tous les actionnaires ont le droit d'assister 

ou de se faire représenter à l'assemblée. 
Les propriétaires d'actions au porteur de-

vront, pour assister à l'assemblée, déposer 
leurs titres ou les récépissés de dépôt déli-
vrés par les banques ou les officiers ministé-
riels, au siège social. 

En raison de l'importance des décisions à 
prendre et du quorum nécessaire à la vali-
dité de l'assemblée, Messieurs les actionnai-
res sont instamment priés, soit d'assister eux-
mômes à l'assemblée, soit de s'y faire repré-
senter. 

Messieurs les actionnaires sont informés 
que le rapport imprimé des commissaires vé-
rificateurs des apports est déposé au siège 
social. 

te Conseil d'Admlnistfation. 

POUR SE MÀRlBR scion ses goûts, demandez 
le bulletin de l'Union des Familles, envoyé sous 
pli fermé oontre O fr. 13 à ta directrice M™" H.-
L. SIMON, 52, Avenue Daumosnil, Raris, 

IE3Tj3.11e"fci%l. lFr'ix^.£a.ia.cier' 
Paris, 9 Novembre. — Notre marcha est très fa-

vorablement impressionné par les excellentes nou-
velles militaires et les perspectives des plus favo-
rables que nous outrent fins victoires. Sans doute 
l'emprunt retient l'attention et sa concurrence 
empêche les mouvementé de cours sur nos rentes. 
A la fin du mois pourtant, on peut s'attendre au 
déclenchement du ^mouvement de hausse. On re-
cherche toujours les._valeurs d'après flcerie, telles 
que les valtibrs de Phosphates, do transports ma-
ritimes et de construction et les val-ours qui béné-
ficieront de la paix, comme les valeurs mexicai-
nes de caoutchouc et de banque. Les fonds Tusses 
sont soutenus. » 

. DENTIFRîCE IDEAL 
Priit : 1 fp. BO 

En veale : Pharmacies-Parfumeries, Gds Mugasius 
Direction : 3, rue Nicolas, Mïrscille. Tél. 58-89 

El 

du Docteur CHALÏC 
Poudre de Blz UQUIÔE] 
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LES TâyHES DE kanrcsEiK 

avec la ffitea tellitâ qiie l'éponga absorbe nnc goutta ti'esu- -, 
Flseons à4 ff.ct8fr.f».£sô«*.D£rfl/?£'ft3fî£',cS/*rWft. s 

ÏISTEteîrate Hiorosslas, l'artaarissetfirands Magasins. 

reçoit SiiESS FRAXS les Soïsscrip-
tieias saw 

contre remiss d'Espèces, de Bous ou 
SSibSacga&iQMs d® îa Béffezîso BSatiomale, 
do Goaponz français ou étrangers 
ëc&.êJSKît est 1©S8. 

Les POKTEïïSS de FOBfQS RtfSSES 
d© mationaiité ïraiiçaiEO sont i»wi-
tôs à m© pas atteradr-o lies derniers 
j oiars potir rcmettroau 

CRÉDIT LYO^ÂIS 
lés COMÎÎOÏÎS do l's&iîjaéo S9ÏS, qui 
sont acceptés sxx paiessaont des Sous-
criratïoHts. 

ill CcmmerGia! i Fr» 
11, rue Sainî-Ferréol, 11 

reçoit, sans frais, les souscriptions à 

L'EIPIMT HîlfML 4./' 
rendement net 5.65 % 

Le tirait Ssimsreial île Frauee 
accorde des facilités pour la souscription, 
notamment en acceptant pour les versements, 
SANS ESCOMPTE NI COMMISSION, les cou-
pons de NOVEMBRE 1918 à JANVIER 1919 
des valeurs dont le paiement est officielle-
ment assuré. 

Les scusoi-ifitiens anonymes sont admises. 
Les titres sont délivrés immédiatement. 

TE MARSEILLAISE 
ûs Oféii rMusîrisi et CoiMiercM et de Dépôts 

Le Conseil d'Administration1 de la Société 
Karseïliaïse a décidé do distribuer, à dater 
du 5 janvier 1919, un acompte sur le divi-
dende de l'exercice 1918 contre remise du 
coupon numéro 65. 

Cet acompte sera payable comme suit, sous 
déduction des impôts : 
11? fr. 50 pour les actions libérées entièrement; 

8 fr. £5 pour les actions libérées do 250 fr. ; 
3 fr. 125 pour les actions libérées de 125 fr. ; 

A MARSEILLE : Au siège social, rue Para-
dis, 75, et dans ses bureaux de quartier ; 

A PARIS : A sa succursale, rue Auber, 4, 
ainsi que dans toutes ses agences. 

Pour faciliter aux actionnaires leurs sous-
criptions à l'EMPRUNT NATIONAL, la 

faiss île Crédit 
met, dès maintenant, en paiement, cet acompte 
à valoir sur les souscriptions, sans aucune 
retenue. 

La SoGiêtéME^SYL 
. ic tlue du Parc-Vtoyol, Paris (3-Ar.) &> | 

informe sa clientèle qu'il lui est 
impossible en ce moment de livrer de la 8-&1PSSS& BssaSêat en raison des 
Interdictions de vente frappant les 
aliments pont- enfants à base de 
Farine de Blé. 

Par contre, elle peut toujours livrer à 
toute demande le £.S.ffi GÙStGtSBîts'é 
Biosa senspêe 

Quant au âalî cosscestttr'ê 
SeSGfé, elle ne pourra, momentané-
ment, le livrer que proportionnellement 
aux arrivages èt cela en raison des res-
trictions nouvelles. 

Chutes de Matrices 
La Nouvelle Méifcodg do M. Noël DEMEURE, 

l'habile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure, sans gêna ni interruption 
do travail, un soulagement immédiat et la 
gtiéi'sson des hernies ou descentes les plus 
grosses et les plus anciennes, comme l'ont 
prouvé les nombreuses euérisons publiées ici. 

Nous avons la ferme conviction d'être utiles 
à no3 lecteurs, en leur conseillant d'aller voir 
en touto confiance le GRAND SPEC3ALISTE 
si connu et si aimé dans notre région, qu'il vi-
site depuis plusieurs années, ei qui recevra ti: 
Saint-Sillcs-du-Garâ, dimanche, 10 novembre, 

hôtel du Globe. 
A.^ds, lundi 11, hôtel de la Poste. 
MARSEILLE, mercredi 13 et jeudi 14 novem-

bre, hôtel des Négociants, 33. cours Bel-
sunce. 

Saint-Raphaël, vendredi 15, hôtel des Né-
gociants. 

Cannes, samedi 16, hôtel des Etrangers. 
Antibas, jeudi 21, hôtel de France. 
Grasse, vendredi, 22 novemb., hôtel Gondran. 
Vance, samedi 23, Nouvel-Hôtel Auzîas. 
Toulon, dimanche 24, et lundi 25 novembre, 

hôtel du Dâùphiné, rue Berthelot. 
ESrigncSas, mardi 20, hôtel de la Cloche-d'Or. 
Draguignan, mercredi 27, hôtel Berlin. 
Barjoïs, jeudi 28, hôtel du Pont-d'Or. 
Psrtisis, vendredi, 29 nov., hôtel du Cours. 
Eïstercn, samedi 30, hôtel des Acacias. 
DEMEURE, 52, noulevard E.-Qu1net, pffi*»is 

POUR ARRÊTER L'INDIGESTION 
Er3 CINQ MINUTES 

UN TRAITEMENT DE BON, SENS 
Le mal d'estomac après le repas, l'indiges» 

tlon, la dyspepsie, la flatulence, les gaz, etc.» 
sont dus presque invariablement à l'acidité 
ot à la fermentation des aliments. Essayer 
de guérir le mal en employant dos drogues 
stupéfiantes, c'est comme si l'on essayait de 
soigner une blessure causée par un éclat de 
verre ;cn appliquant un onguent sans com-
mencer par enlever lo verre. Dans les deux 
cas la cause reste et le mal augmente. Quand 
vous souffrez de l'estomac, il est élémentaire 
de chasser l'acidité et d'arrêter la fermenta-
tion au moyen d'un simple antiacido ou 
d'un neutralisant comme la Magnésie Bismu-
rée que vous trouverez chez tous les bons 
pharmaciens, soit en poudre, soit en tablet-
tes. Une demi-cuillerée à café de Poudre da 
Magnésie Bismurée ou deux ou trois tablet-
tes prises dans un demi-verre d'eau chaude 
après les repas neutralise instantanément 
l'acidité, arrête la fermentation des aliments 
et permet ainsi aux dyspeptiques les plus 
invétérés de savourer les meilleurs repas 
sans ressentir la moindre douleur ou incom-
modité. Essayez dès maintenant cette simple 
méthode et vous oublierez que vous avez ja-
mais eu un estomac. 

L'EMPRUNT M U LtRERAI 
AVANTAGES DE LA NOUVELLE RENTE 
Elle rapporte 5.65 % d'intérêts. 
Elle est exempte d'impôts. 
Elle jouit des mômes privilèges que les 

rentes 5 % 1915 et 1916 et 4 % 1917. 
Elle est admise par l'Etat en paiement do 

l'impôt sur les bénéfices de guerre. 
Elle est à l'abri de toute conversion pen-

dant 25 ans. 
Elle comporte une prime de remboursement 

do 29 fr. 20 pour un montant nominal de 
100 fr., égale à 41,24 % du capital versé à la 
souscription. 

La rente entièrement libérée sera admise 
par la Banrjue. de France en garantie d'es-
compte ou d'avances. 

La rente sera négociable en Bourse ; elle 
offre la chance d"une plus value en capital de 

12,99 % quand le cours atteint 80 francs, 
27,11 % quand le cours atteint 90 francs, 
41,24 % quand le cours atteint 100 francs 

(le pair). Les coupons de la rente sont payés 
par trimestre. 

Premier coupon à échoir : 16 JANVIER 1919. 

mrctiin e régimô, su'&m cwt&îe ne vou9 
guérira aussi sûrement et aussi °vit$ qtie la 

car le Digssês? perso pïoduit l'antissp-' 
t!o da tout le tub»' digestif, il aetîva ffa': 
digestion,. désinfecte les intesilna et" fa^ 
voriffeTêTCeuatlch 'do la Site © -1 

Esesyss trce 6OKB eî vous ferres M\ 

. &n ggateB aeasra effet laxatiS. «H 

Demandas SBOHTBBS 
S3 JOUX et ©FÎFàVRSRtS 

Si* Prix. 25 Médailles d'Or au Concours, 
de l'Observatoire. FRAS363 TARI? ILltiSTBE 

, MAINTENANT VOUS GUERIREZ 
NÏÏESITBZ PAS à demander au Laboratoire 
du Sud-Est à Saint-Pricst (Isère) tes prenzesï 

1 gratuites de la, gnerisen d-o L'EPILBPSIE etl 
âJUALAniES NERVEUSES même tlàs<!sntrée*.<l 

Emprunt lie ia Péfasise national© 

La BASQUE M FRAMGB 
reçoit Sos souscriptions, sans frais, 
et délivre immédiatement los cer-

tificats provisoires. 

AVIS CE DECES ET DE MESSE (Avignon) 

Les familles Delteil, Curel, Bernard, Moqr-
net et Julian ont l'immense douleur de faire 
part de la perte irréparable qu'elles viennent' 
d'éprouver en la personne du lieutenant pi-
lote aviateur Edmond DELTEIL, du Royal 
Air Force (aviation britannique), âgé'de 
19 ans, leur bien-aimé, fils, frère, petit-fils, 
neveu et cousin, mort pour la France, le 27, 
octobre 1918, et prient de vouloir bien assis-
ter au service qui sera célébré pour lo re-
pos de son âme, jeudi, 14 novembre, à Ï0 h., 
en l'église paroissiale des Carmes. 

AVIS DE MESSE 

M- veuve Voisage ; M. Victor Voisage pré-
viennent leurs parents, amis et connaissan-
ces que la messe de sortie de deuil de 
M. Loufe VOISAGE, hôtelier, aura lieu'ma.rdt 
T novembre, a 9 heures du matin, en l'église 
de Saint-Augustin. 

AVIS DE PESES 

Les familles Comte et Chastagnier ont la 
douleur do faire part à leurs parents, amis 
et connaissances de la perte cruelle qu'el-
.«». X1.6?"131!1 ^-Prouver en la personne de 
M" 0Mr* COMTE, décôdée à l'âge de 4 ans 
tour 1 Heure aes obsèques, se renseigner ati 
domicile mortuaire, 70. rue de la Madeleine 
un ne reçoit que des fleurs fraîches. 

M Victor Raymond et sa famille ont la 

nmileUA, ̂  f-alr-S
1
 Part à lem-s Parents ^ 

nEVMni«n éCes ?€ SOn flls M' Louis-Won REAMOMD. mort au champ d'honneur, à 
1 âge de 21 ans. Croix de guerre. Trois cita-

il ie tentes h Ecole, Oi?§fiMffe8 Siiifc et Privées 
• Danssalettre du 14 Avril 1914, M. le Ministre du Commerce et de l'Industrie 

des Postes et télégraphes, informait qu'il avait été déposé le 30 Décembre 1915 
au Secrétariat du Conseil des Prud'hommes de Marseille, deux modèles dp 
Chandails-maillots ou tricots avec poches extérieures. 

Cette innovation transformait le Chandail en un vête ment confortable éléo-an* 
et bon marché. Par ces temps de grippes, bronchites et guerre, il est nécessaire 
de le rappeler aux Mères de Famille soucieuses de la santé de leurs enfants 

Les ETABLISSEMENTS LAINE, 33, me de la République 
et pîaee Sadx-Cai*raot; par traite spécial avec la Filature de la Méditer 
ranée, se sont assuré l'exclusivité de vente au public à Marseille de ces Chan 
dails avec poches. Ils informent leur clientèle que la vente commencera tôt 
jourd'hui Dimanche et continuera toute la semaine. 

M. L AISE invite toutes les familles à venir visiter l'étalage merveilleux au'il 
a fait a cette occasion ; elles verront comment sont travaillées les laines au'il 
emploie, depuis le moment do la tonte du mouton jusqu'au fini du vête me pt êet'e 
visite sera dos plus intéressantes'et des plus instructives pour les enfants Ces 
nouveaux Chandails avec poches pouvant être portés indistinctement par les 
garçons et fillettes, jeunesgenset jeunes filles et par tous les «■ans qui désirent 
suivre la dermèropwde. Les contrefacteurs seront rigoureusement poursuivis. 

Notre filatur» do laines ayant ôtéla première créée à Marseille, nous pouvon* 
sans orguoil, dire que pareil spectacle n'a, jamais été offert à la Ponulation 
Marseillaise. 1 

En effet, on verra dans un de nos étalages un suoerbe mouton vivant de la 
Provence et pret à être tondu. 

Nous sommes persuadé que cette exhibition fera courir tout Marseille. 



ÏNCBSSA 

de Demain LUNDI 
jusqu'au BI.fl.RDS Î9 

A BJOS COMPTOIRS Voir PARTICULIÈREMENT nos CHAMBRES à 
COUCHER, SALLES à MANGER en acajou citron-
nier, loupe, frèno, pitchpin, chêne, noyer, etc. 
Nos BUREAUX, BIBLIOTHÈQUES, GLACES, TOI-
LETTES, MEUBLES do FANTAISIE. MEUBLES DE 

SIÈGES, LITS et LITERIE en tous GENRES, TAPIS, TENTURES, 
COUVERTURES, EDREDONS, 

Lsffcjyir' à tous eos Csaplslr* de fâtements, luNt, Costumes, Jupes, «topans, Peigsoira. Cbc-
misettcs. Chapeaux, Fourrures, Lainages, SciBrigj, ïoloers, articles de Bonneterie, Ganterie. 

E Nos Modèles de Paris sont IKCOMPA-
RABLES ; Us sont exposés 2« étage. 

MATERNITÉ 
Les souffrances, îes fati-

gues de îamaternîîé ont épui-
sé vos forces. Votre sang, 
que vous avez si magnifique-
ment prodigué, est aujour-
d'hui appauvri, affaibli, usé. 
Et cependant, il vous faut plus 
que jamais un sang riche et 
vigoureux, car pendant de 
longs mois encore, c'est de 
sa richesse et de sa vigueur 
seules que dépendra la vie 
de votre enfant. 

Aussi, pour lé rénover èî 
reconstituer vos forces perdues, ferez-vous sagement, pendant 
la période de la lactation, de prendre des PILULES P3NK 
qui vous soutiendront, vous réconforteront, qui, en vous 
donnant un sang jeune, fort, généreux, feront jaillir, pure 
et puissante, la source de vie à laquelle le petit être qui vous 
doit déjà le jour, viendra puiser la santé, c'est-à-dire le com-
mencement du bonheur. 

Effl «cote «Sane>toirtss Jet pharmacies et BU Depot, pharmacie Gablin, s3, rue Etdlti, Paris. 
3 fr. 5o Sa boite, 17 fr. 5a les sis, plus o fr. 40 par bcJte de timbre-taxe. 

Etude de M« ARNAUD, notaire, 
à Arles (B.-du-RQ. 

L'an 1918 ei lo mercredi, 20 
novembre, à 2 heures da l'a-
près-midi. 

A Arles, dans la salle des 
délibérations de l'administra-
tion des Hospices civils de la 
Ville d'Arles. 

Il sera procédé, par le mi-
nistère de M» Arnaud, notaire 
à Arles, sur baisse de mise a 
prix b. la 

' fente par Adjudication 
EN CINQ LOTS 

fies immeubles ei-aprt» 
gnés, appartenant aux ans 
hospices : 

1- Lot — Le domaine des 
MARQUISES, situé en Camar-
gue, terroir d'Ailes, au quar-tier de Fume-morte ou nés 
M ,™ aises de la contenance Environ 4-Âctares, 75 ares, 
4 centiares. 
Nouvelle mise*prix: «Ô.OCOfr. 

2» Lot. — Le domaine de LA 
VIGME. situé en Camargue 
Sr d'Arles, aux quartiers 
de Bouchaud, de la vigne et 
de Sainte-Cécile, de la conte-
Sance d'environ 99 hectares, 
16 arcs. B4 centiares. 
Nouvelle mise à prix: 9O.000 fr. 

3. Lot — Le domaine d'AM-
TONELLE, situé sur le terri-
toire de la commune de Porv 
Saint-Louis-du-Rhône,au quar-
tier de l'Eyselle. do la conte-
nance d'environ 82 hectares, 
45 ares. 69 centiares. 
Nouvelle mise à prix: 30.000 lr. 

4» Lot — Le domaine de 
MANDRIN OU de L'HOPITAL, 
situé sur le territoire do la 
commune de Port-Satni.-I.auis-
du-Rhône, de la contenance 
d'environ 216 hectares, 16 ares, 
46 centiares. 
Nouvelle mise à prix: 36X00 lr. 

5„ Lot. —- Le domaine du 
MAS-DE-30YER, situé sur les 
territoires des communes de 
Fonlvieille et de Tarasoon, de 
la contenance totale d'environ 
85 hectares, 82- ares, 65 centia-
res. 
Nouvelle mise a prix : î5,000 fr. 

Peur plu3 amples rensei-
gnements, s'adresser 1 

1» Au secrétariat des Hospi-
ces civils de la Ville d'Arles ; 

2° A M. Gouraud, architecte 
des dits Hospices, demeurant 
à Arles, rue du Port, 7 : 

3» Et M« L. Arnaud, no-
taire à Arles, place de la Ré-
publique. 20. dépositaire d'une 
copie du cahier des charges. 

Pour visiter, s'adresser à 
M. Gouraud, sus-nommé. 

ïwiiËs ETIÂTTES 
importation directe Algérie 
Tunisie, vente gros. Bitan. r. 
Gripnan, H. 

INSTITUT COMMERCIAL C0LBERT 
Fondé en 1900 par M. J. THEROND. — Placement gratuit 
6, rues des Feuillants et Noailles (SettUea Danes, Datettt» 81») 

N'a qu'une sucoursale, 20, boui. Garibaldi (Section Messieurs) 
I VPÉC Répétition. - Etude surveillée. - Elèves officiers. - Banque 
LÏLCt Peseurs Jurés. - P. T. T. - Ponts et Chaussées. 

STEÏO-DA&TTLO. COHRESP., CALLI6., FRANÇAIS. ANGLAIS 
Cours par correspondance. (Ne comportent aucun frais do méthode.) 

COMPTABILITÉ; TŒX 

TOUT LE MGAIDfc. PRÉFÈRE LA 
38, rue 
Saint -

Ferréol. 

SO, Rue de la République, 

de Lits en cuivre, Lits fer et cuivre 
Fabrique de Ummlms SSaielas, Etalons 

GUERIT 1 Constipation, Vices du sang, Maladies 
de la peau.Combat les accidents do l'âge critique. 

ÉPUISES, surmenés, convalescents, rhumati-
sants, prenez avec confiance le DEPURATIF BLED, 
qui vous donnera appétit, force, santé, 8 fr. SO 
toules pliarni. La cure est de 4 flacons, 14 fr. 

MARSEILLE : Ph>« Principale; pbt° Bel; ph»« Co-
dol; phi* Coûtai. — TOULON : Ph<« Chabrc. — 
ARLES : Pli1' Maurol: ph'« Longuet. 

L'ANTICOR BRÈL.AND enlève le germa des cors : 1.50, £»1.65, 

VIEUX. JOUTilSTAUX 

S'adresser s Bureau du Journal 

GROS REPRÉSENTANTS 
en liquides, tr. bien introduits 
dans Soc. alhn. à succursales 
multiples et eom. gros, centre 
France, s'adjoindrait carte 
Rhum de marque et produits 
alimentaires pour vente en 
gros et demi-gros. P. rens. éc. 
Adolphe Déléage. 3. nie Borie. 
Saint-Etienne. 

Etude de M» Eugène FABRE. 
avoué, docteur en droit, rue 
Haxo, 11 A, Marseille. 

VENTE 
AUX ENCHERES PUBLIQUES 

par lloitation 
D'UNE MAISON et jardin, 

sise a Marseille, rue Chais. 18. 
susceptible d'un revenu an-
nuel brut de mille francs. 

Mise à prix : Dix mille fr. 
ci „ „ _ 10.000 fr. 

L'adjudication aura lieu le 
Jeudi. 28 novembre 1918. à. 
neul heures et demie du ma-
tin, en la salle des ventes, au 
Palais de Justice, à Marseille. 

Pour renseignements s a-
dresscr à M» Fabre, avoué, ou 
voir au Rreffe du Tribunal ci-
vil le cahier des charges y 
déposé. 

Signé : Eugène FABRE, 
avoué. 

DM TPIBIK!!? donne secret y guérir 
IttuliîSDUiSU pipi au lit et plaies. 
Maison Bnrot, J. 3, à Nantes. 

■ IMPERMEABLES 
confectionnés, h* nouveauté, 
pour MM., dames. Imper, n. 
militaires. 1/2 gros, détail, ré-
par. 13. r. Masenta, près du 
c. Belsunce. Mais, française. 

TERRASSIERS demandés 0. 
entreprise 

Guiramand. Chantiers I boul. 
de Plombières et agrandisse-
ment cimetière Saint-Pierre. 

Etude de M« Paul POUCEL, 
avoué, h Marseille, 6S, rue 
Montgrand. 

Vente par Licitatlon 
D'UNE MAISON, à. St-Henri. 

boulevard Mouren. 
Mise à prix 6.000 fr. 
Revenu annuel 1.090 fr. 
Adjudication le 28 novembre 

1918, à 9 heures et demie, au 
Palais. 

S'adresse? à MM P. Poucel, 
avoué poursuivant, et Garri 
gues, avoué colicitant. 

Ans Drapeaux 
de k Victoire 

Manufacture de drapeaux, 
fanions et oriflammes français 
et alliés. Vente gros et détail, 
prix modérés, Escarguel, bd 
de la Corderie, 46, Marseille. 

Renseignements Privés 
sur iout : divorces, filatures, etc. 
Melchior, 50, rue Vacon, 52 ans 
d'exist do péro en fils, tél. 27-02. 

COMMANDITE demandée 
fabrication articles prend-

re n<>«essité dans affaire exis-
tante. Rémunération tr. avan-
tageuse. Ecrire Catros, lâ. nie 
Camoin-Jeune. 

COURS B&SKT-LOU2S 

LUNDI et jours suivants 

V; 

m 

1 

A.t_x jocl'IXTJÎ.i î3ix3a.es.xxolTLe, ISscpiosi-tiosa. 

1ÂBSE11LE 

6Q3 rae Saînî-Feppéol 
% rae Colert 

37,6d fla la MaisieiBS 

45 MAESOXS DE VENTE 

COMPLU' 
OU mm 

Examinez nos Tissus 
Compares nos Prix 

Essayez notre Coupe 

SUCCURSALES 
■ DE LA REliQH 

TOULON : 
U, ruo des Marchands 

AVIGNON : 
t, rua des ESare!iaod3 

RflONTPELLIER : 
29, Orand'Rse 

CETTE : 
t8, ras Oarabotla 

BEZSERS : 
3 0P Aïiéss Pant~Riq«et 

si vous avez 
TOUT ESSAYÉ SANS RÉSULTAT 
ESSAYEZ ENCORE 

LES 

LaxaUVM, Aniislaireasas, AntiMîieases, Vêpu-atives. 

ELLES RÉUSSISSENT II 00 TOUT A ËCHQUi 
Elles ne donnent jamais ds coliques parce qu'elles n'irritent pas 

l'intestin et produîsenî toujours de l'Effet. 

UNE ou DEUX 

prises au repas dn soir procurent toujours le lendemain 
un résultat satisfaisant. Jkê'r' 

U KEFIER CES INNOMBRABLES GGNTREFÂÇ0N8 ET IMITATTOSS ^^S^ 
Il faut exiger dans toutes les Pharmacies -<®a 

LES VRAIES PILULES OUPUIS^ 
Les Earigor en Eoftes do 2 fr. (impôt compris) -JSs*-^! 

^ portant une étoile roogo (marque doposéel r,nr ^^^^^^ 
i conYorele et les mots "Oupuis L " 

Imprimes en noir sur chaque 
pilule de oonlocr rtmgo. 

HSMIi SI-OOEfi, PARIS, B0SOE&8X, LY09, SSAHSESLIE, AL8ER 

I80f. 225î. 298î. 357?. 440?- 5(2f. 5841 
EN LOCATION : 2 centimes par mètre carré et par jour 

Demande!! le Catalogua Plfsson, gratis et f», qui contient aussi les Toiles sacs pr Grains, eto. 
g!!! MARSEILLE, 91, rae de la Sépabîîqn©.— Tél. n" 63-34 

y. 

GOUDRON LIQUIDE CONCENTRÉ 
préconisé par le Corps Médical comme le 

préservatif par excellence 

DE TOUTES 

LES MALADIES ^\ 

infectieuses des Bronches et des Poumons, 
Grippe espagnole, infiuenza. 

Le GOUDRON DIANOUX réunit sous un très petit volume tons les principes 
actifs et assimilables du goudron. Une ou deux cuillères à soupe dans un litre 
d'eau, une cuillère a café dans un verre d emi ou de tisane, constituent fa médi-
cation la plus efficace contre RHUMES. BRONCHITES. CATARRHES, maladies 
de l'eslomac et de In vessie. 

Prix : Le litre 3 fr. 50 — i/2 litre 2 fr. 
Dépôt Général : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30, Marseille 

Pharmacia du Serpent, Rue Tapis-Vert. 34. et toutes les pharmacies 
f'-:f. ■•■■jj.v.v.Vy-aj 

REALISATION IÎ'ACTÎÎP 
Grand clioix <îo liîis fies* et cMîvpe complet 

Voir* notre assortiment de Lits d'enfant3 tout montés 

CROIX COMPLET BE COinfRÊ-LITS TOLLE APPLfôATIOll & P09HT Q'ESPRIT 
Couvertures de laine, Edredons gonflants et piqués 

Introuvable xaotre CANAPÉ à ANSFORMATION 

B2ïSE EN ¥SWTE à titre rte Réclame, pendant quinze jours, de montres solides, de fabrication 
soignée à un prix inférieur à celui de la fabrication. UNE MONTRE homme, remontoir, système Ro-con 

cadran lumineux, qualité supérieure, 23 fr. Envoi conlra m'-posto ou oon'"'» remb'. Pour 
tes militaires, uniquement contre mandat. Aucun risque, nous échangeons et au besoin 
retournons l'argent. 

HORLOGERIE LUMIERE, 11, rue du Pont-Louis-Pliilippe, 11, PARIS, 

ds Fonds rie Gororce 
Les extraits ou avis de 

vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux 'conditions de son tarli 
local ordinaire. 

La loi stipule (article S) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaino cla la date 
da la signature do l'acte. Cett/e 
publication devra Être renou-
velée du 8« au 15s jour après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ; 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal 

9a M1Q r
L

.
e Bon Bar- cours £ HSla Lieutaud, 118, est 

vend, à pers. dés. d. acte du 
14 oct. Opp. av. 15 nov. Féd. 
dép. Débitants de Boissons, r. 
dos Dominicaines, 50. 

15 k8-.*^ de. H- Ari^e 2 0 
HBliS Rosolt," bd dWTSa-

mes, 43, est vendu à person-
ne désignée dans l'acte. Opp 
dit bar. 

23, avenue du Prado, 23 
27 élèves présentés au brevet 

27 admis 
Conditions avantageuses 

BUIS A MM! 
\ 'vendre 5.000 douzaines de 

i s seines de pins sur grande 
■<iuté, près Le Beausset (Var). 
IçrjrB Maxime, à Gémenos 

. :.!ouches-du-Rhône). 
de "suite, pour cau-

iS-0 se de départ, ate-
lier de couture, gaz et électri-
cité, £0, rue Sainte. Pour vi-

; siter, s'adresser au 3°. 

A CÉDER 

Ons Maison .do province cé-
derait de nombreux arti-

cles de 1" marque, composant 
un beau rayon de quincaille-
rie. Vve Albert Cantenot, Dôle-
du-Jura (Jura). 

ijç courants à ven-
Ov!<3 dre. Boucherie, r. 

de Rome, 161. 

X_,3S FIBROME 
Sur Î00 Femmes, 11 y en a 90 qui sont atteintes de 

Tumeurs, Polypas, Fibromes, et autres engorge-
ments, qui gênent pins ou moins la menstruation' et 

*gyRv~^ qui expliquent les Hémorragies et 
* s^*™^ les Pertes presque continuelles aux-

quelles elles sont sujettes. La 
FEMME 66 préoccupe peu d'abord 
de ces inconvénients, puis tout à 
coup le ventre commence à grossir 
et les malaises redoublent Le 
FiBîîOME se développe peu à peu 
il pèse sur les organes intérieurs 

exiger ce nortran occasionne des doufeurs au bas-ven-
tre et aux reins. La malade s'affaiblit et des pertes 
lement forcen-' à s'aliter presque continuel-

OîîE FâlBE ? A toutes ces malheureuses 11 faut dire 
i __et redire : Faites une cure avec la 

qui vous guérira sûrement, sans que vous ayez be-
soin de recourir à une opération dangereuse. N'hé-
sitez pas car il y va de votre santé et sachez bien 
que la Jouvence cJe l'Abbé Soury est com-
posée de plantes spéciales sans aucun poison ; elle 
est laite exprès pour guérir toutes les MALADIES INTÉ-
RIEURES DE LA FEMME : Métrites, Fibromes, Hémor-
ragses, Pertes blanches, Règles irréguliôres et don-
loursuses, Troubles do la Circulation du Sang, Acci-
dents tiu RETOUR d'AGE, Etourdissoments, Cha-
leurs, Vapeurs, Congestions, Varices, Phlébites 
i.1i«

e^li?£.îîE."F?IREJ:.HACIUE 'our d«s Injections avec l'HfGîfeNITiKE ries DAMES (1 fr. 50 la boite, ajouter 
0 fr. 20 par boîte pour l'impôt). 

La JOUVENCE do l'ftfehà SOURY, 4 fr 23 le flacon 
flans toutes Pharmacies ; 4 fr. 85 franco gare Les 
■4 nacons franco contre mandat-poste î 7 fr adressé Pbar-
macie Mag. DUR3CNT1ER, à, Rouen. 

Ajouter O fr. 5 O par flacon pour l'Impôt 

Bien BKÎgar ia VéritaMa JQOVEgGE de l'Aube SOORY 
avec la Signature Masr. DUMONTIER 

(Notice contenant renseignements gratis) 

ON DEMANDE 
ouvrier tapissier. Gaucherand, 
3, rue Fortia. 

OUVRIERS ffiMPS 
mandés. Cliccolat" du Prado. 

T-OEFÊDO sf %W, aPlven? 
dre, cause double emploi, par-
fait état marche. 12.000 fr.. vi-
sible à partir lundi, 102, ch. 
des Chartreux, au premier. 

PL4MS ÂIMÂ18 
Dont orgue, pépiniériste, Lnnel 
(Hit), offre toutes variétés ra-
cinés et greffés. Prix réduits. 
Demande représentant. 

Snir altçrn.,' lames mult. 
Ui. passant 350 dtsp. région 

Valot-Tempier, 6, rue Colbert. 

A Vrjirter becs de lampes. mml Bd Michel, do-
maine. 10. 
RSENUISISRS, tôliers, forge-
Wi rons, picîueur au cubillot, 
soutSeusas autogène deman-
dés.Fascio et Sauvaire. rue 
Cherchell, 80. 

COURTIERS, courtières de-
mandés, photographie, rue 

Sébastopol, 22. 
"MCSffcM confortable dans 

, JuMUtM milieu calme et 
peu nombreux, est recherchée 
à Marseille par officier. Ecr. 

H. hôtel Beauvau. 

.ART0NN1ÈRES «"SïïSs 
demandées. Fils à coudre R.F. 
Pointe-Rouge. 

OH DEMANDE 
de suite, prés. p. par. Crou-
vès, traiteur, Quatre-Chemins 
Chartreux. 

ON DEMANDE 
tier. Maison Bruno Gay, rue 
de Rome, 198. 

MUSICIENS! 
N'achetez pas d'instruments 

de musique neufs ou d'occa 
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E, NAU 
ZïERES, place de la Bourse. 
11, à l'entresol (nouvelle adres 
sel. — Prix très réduits. 

0» PiKTO VENDE 
M» ei Mm 

entous genres, 
sui' cartons, enlicot, eto. 

MAISTBS, place Pr«iire 1 
MARSEILLE 

î, E*0E COLBERT,' 1 - MARSEILLE 
Restaurations buccales et faciales 

Redressements des donts. Appareils et 
Dentiers d» tc systèmes. Fztiactions s. douleur. 

LES PIS! 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

40, ru8 des Minimes 

Analyse cira Sang 
Traitements intensifs 

Voies urinaire.i.-Ecoulements.-Rétrécissementspar Electroiyse, 
IHSTiTUTCLIKIQOZ, 2, cours Belsuoco. Oaïert tons las jours. Dim. de 9 h. à 11 h 

Docteurs spécialistes. Traitements sérieux. Prix mudérés. 

SIR0? INFANTILE BMÎÉ ̂ %^pdJè^: 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES MU-
GUET.En ente partout. Dépôt .■ Piit= MiîILHAH, 8, il, Sieiliisii. S» méfier des imitatioss 

GRANDE AGENCE 
HéditerrùuéBiine, 35, rue ds l'Arbre 

2 e injÇ L'épicerie, 29, rue 
. HHM des .Dominicaines, 

à M:" Lçjeune, est vend, à p. 
d. d. acte. Opp. à l'Agence. 
nEPASSAGE, gr. quart, cent. 
Si loy. 500 fr. Bon. affaire. 

B AR bien situé, centre : loy. 
850 fr. av. log. Réelle occ. 

rPICERIE-MEROERIE, bois et 
L charbons, 1. 700 fr. Gros bé-
néf., à enlev. 2.000 lr. 
YAILLE5JR, loyer 620 fr., rec. 
1 175 fr. Prix 2.000 fr. 

SAGE-FEMME 
res 40 francs Place enfants. 
Consult. gratuites, de 2 h. à 
5 h. M" Arnaud, boul. Made-
leine. 59. 

lris!a'!£î!ons Eioclnpss 
Lumière, sonnerie, téléphone, 
transformations de lustres, ré-
parations. Prix modérés. Mar-
tin Dary, électricien, 35, bou-
la vard de la Major, Marseille. 

EBNIS GUIZOL 
pour le sot. sic mûlier des nom-
breuses contrefaçons. Obtenu j 
i.'iplûmes, médailles Dronze, ar-
gent et or. 
jUlZOL et .1LLEGHE, droguiste» 

Henri ALLEGRE, successeur 

Entreprise de nettoyage 

LaPliocéenne, 23-r.de La FaUid.2S 
—s/— 

Prssm» vendredi soir, ds s 
LlXUh à 6 h. porte-cartes 

contenant billet de banque, 
des papiers divers. Prière de 
rapporter 23, rue St-Savour-
nin (crémerie), contre 100 fr. 
récompense. 

0f"n3ÛSil traiet rue Ste-Barbe rtklUIF et boul. St-Charles, 
National, une montre remon-
toir or dame, cuvette incrustée 
diamant. Rapporter contre ré-
compense, chez Malarte, rue 
Stc-Barbe, 46, Marseille. 

LR gérant i VICTOB HEYRIES 

Imp. Stér. du Petit Provencai 
me de U Darse, V 


